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POLITIQUES, COMMERCIATJX ET LITTERAIRESo

Vol XLO
ROI CONSTITUTIONNEL

DEs DnoiTS ET DES DEVOIRS DE LA EOYLUTÉ oocTI

D aS onn. Ur . . TR:.Lu10C . a. vo.

yA ? . f J. BONNETAT.

. est pai à son coup d'essai ; il a déjà
iS4.1, un livre intitulé De l'état et des besoins re

ticrux des popilations en -. rance. Ce livreoes

pom x dire la préface d'ý celui que nous a rionrens 'u
joudu; le but constnt nie luetdepoursuivred l
coriapuOn prtout ou elle ' J'ensignaler les
Sen p; miter ouvrage nous fait connîiÎtro les classes industriel.

le Ct agriles 'auteur a vécu au milieu d'elles ;il les a

cons:zncietsement étudiées, et il décriten homme qui a

tout va de ses yeux leur profonde immoralité.
Q :leet la cause pri ipale de cette dégradaon ?Ilne

faut nat 1:: cherchier bien lomr ; pour uiltob)ser-vatur attertif.

a du mal est dans l'affaiblisseient des principes reli-

gieux. Cec principes ont leur expression politique et sociale

d anu P s rva t:on (u di ma che.*
Cn a soutenu que le repos du septième jour était domma-

geaLI à Phomme ';abbé de Samit-Pierre, dans le sielo der-

,. cmpté les jours d repos de ses concitoyens et sup.

p greement la perte qu'il faisaieten se repcaart une
Une îoacnhina 'ehse a la le.ue te phi-

de.,,a:l -tà iSir condlaminait par p)hilanlthroplie
à iue travail consécuti'et forcó de trois cent

soi::-cirg jours par an, et se croyait des droits à leur ad-

m iratio n et à leur sympathlie I .
Au point le vue physique, Phomme a besoin de repos, et

d'un renris régulier ; cette vérité a été consacrée chez tous

les peupis et à toutes les poq,:es ; cest un fait experien-

ce it.-fr:aable, et il y aurait folie à vouloir s'y soustraire. La

répu:b|que frnçise, en bouleversant l'économie ti l'an-
ciennie sîiété, supprinu le dimanche comme entaché de
sîpcr:tion, mais elle le remplaça immédiatrner t par le dé-

cadi ; &éait reconnadire et sanctionner le droit à un repos
régu'.cr. Sclemnent, elle eut grand tort de changer l'ancien

crde de chosus, puisqu'elle on sentait la nécessité. Il y a
de, ,;sti:tions naturelles,c'est-à-dire conformes à la volonté

de Dieu il n'est pas permis d'y toucher sans apporterilars

la bcciété une grave perturbation et sans froisser profondé-

ment le, émes'
Le repos du septième jour déc'été par Dieu mite à ori-

gine, c:nt ~dans ,le-,istint êms de Il'humianité ; une
i fécA sure es topfaible, rupérieure, elle est trop

fote. Le rdéc edi e t t le a de d o-rn e pouvrit pas
P'atte:ndre is prendre htane, et not avons plusieursjours

coupé par des Intervalles de repos. Ce nétait pastan même
ChGec lun jour qi n'est pas donné tout enter ait.
rcpo, ;ivnppritienenréalité ni à la joie ni à la peine rempi'
qu'il pas les roccupations do l'une et les souvenirs de

L'Emnirc rétablit le repos ofliciel du septième jour.
Il ne nous serait pas d ticle de démontrer que ce repos

est -our Phoinuc un devoir ; l'homme livre à un travail in..

cessn t oul ierait a'Pit n une n me intcI gcietc el libre il se

doitlà tltir n-d de rétablir P'ogui!!i.o entre ses factnUés
après le travail des mainm', nóccssairn pour le sustenter, il

lui faut le travail de l'âme et de la concience, qui 'opéehe
dc se d(-;-rader.

d: a toujours le droit d'accomplir son devoir:Il n'y a pas
de droit conre le devoir, a dit un grand orateur de notre
temps. Nous avoor. le droit le nous reposer le septirme jour.
Voilà une vérité qu'on trouvera peut-être un peu simple,
loin de, laicnetr

Attendons cependant : la société doit garantir à ses mem-

bre l'exercice de leurs droits. Un gouvernement trahirait

ses devoir, esn-citiels s'ilj mettait les citovens daits une situa-

lier, telle que l'exercice de leurs droits leur fût impossible.

n.1a dit : Laissez à tous une pleine liberté ; travaillera et se

repoecra qui voudra. C'est une erreur: tout le monde tra-

aille ou toui leo ond cse repose. La cocrrence est dans

tousles branches de la production ;l'ouvrier a besoin de

sou salaire pour vivre il e le coserve u'en conservantt du

tae, t il n'a du travail qu'en subissant les conditions de
la concurrence.

Le produiteur cherche à diminuer les fris de la production,
c'est son dro a to e une nécessité potur lui le sa-
laire le l'ouvrier, réduit par la concurrence> icerlépaýsse gîté-
re ce qui est iécessaire à sa vie ; bon an nmal ar, son travail

devra fournitr à Pouvriert une certaine somme qui le fasse vi-

vre l'année : cette somme sera répartie danis les 365 jours
de l'année, parce qu'il faut que louvrier vive chaque jour.
L'ouivrier ayant uni maximun le salaire annuel, ce sa-
laie si-era le nime, quel que soit le nombre le jours pendant
lesq uels il travaille. S'il a besoin d(e 600 fr. pour vivre, on
travaillant 365 jours, il n lira pari joir, pour salaire, le quotient
(le 600 divisé par 365 ; s'il travaille 300 jours, il aura le qtio-
tient de 600 par 300. Eu d'autres termes.il travailleramoins
de jours,mais soit salircjournalieraugmentera en proportion.

Ainsi, d'on côté 'uvrier gagne, et de Pautre il ne perd

pas à se reposer le septième jour. Le producteur ci éprou-
vera-t-il un dommage? Non ; les forces de louvrier, réparées,
donnteront un travail p!us considérable l;'expérience on a été
fitie dans de. grIndes niiiufiactures où sont obervées les
prescriptions de PEglise; le 1 ravail les ouvriers, plus honnête

plus conscienciuotix, a procuré nlit\ mauires dles bénéfices
et plus élevés que lipar l'ancienne mthode.

Le repos dut segtiète 3ouir est donc Ilintér!t universel de

la clisse ouvriire ; ce repos n'a de résultats ellicaces qti'u-
tant qu'il est uie loi poutir tous: sans cela ls inécessités de la
concurrence i permeiraient à personne d'en proiter. La
loi du 1iS novembre 1Sl4- a i pour objet d'assurer par une

sanction séricuse le bénéfice dt septièmne joui à la classe ou.
vrière. Qt'il y ait quelques itérês lésés, c'est possible, et
nmous nocis eni souions petu ;sous uin régime con sti t honnuel,
les inîtérèts pn-vès se taisent dlevant. les intérêts gênnuN, et
la mnajonî'té fait la loi. Il famt écarter les pr'éoceuiptions iti

legislaiteuri de 18î4 îourt tnc voit' que le fait légisatfnu soi,
les conséquences qu'il pr'odutit et hi sittuation réelle à laqutel-
le il porto meîmmde ;aut point do vue politique et moral, tui
grand intérêt se trouvo engagé datns c débat ; l'intérêt rol..-

gieux rie regarde pas PEtat. La. républirque française avait Il serait commode de rious remettre entre les mains de Sa
intitué le décadi, et ce n'était pas opparemetuient das un Maijcest I nana avon tous- notre qurte part de royauté. C'est
but religieux. La loi de 1814 doit être enîvisagée comme à nous à agir dans la limite du nos a'tributions. La Chare

- toutes les autres lois, en dellors dui dogme calholique. qui nous régit a séparé lordre religieux de lordre politique

u Toutes les lois r-elgieuses faites par le pouvoir teniporel ne les mêlon pas inccnsidérément.
sont abolics par la Charte, qui proclame Pincomp tenc du M ton n'tat n'a pas Une vue bien nette de notro droit
pouvoir dan '-dre de faits, et laisse aui citoyens et aux consutut;orrielie. Ce défaut affatblit quelques parties de on

à ifférents cultes à régler comme ua'cinondona e qui cancer- ouvre. Plusieurs sujets sont néatimoins traités avec bon-
- ne.la religon. On a soutenu que la loi 'de 1814 était con-neur; l'auteur a dir gé contre le galliranismo Parlementaire

traire à la liberté les culteur. Ceux lui ont fait cette objec- . quc vigoureuse ; il montre l'hypocrisie ot lhincoisé-
tion ne l'ont certes pas comprise :l y a des cultes, des phi- ,:: :- de ceux q(ui admettent les droit-z créés par la Hévo-

losophie, des systèmes qui permettent de travailler le ditman- Intie: défeudnt les maximes de P FEglis- gallicaîune ; comme
che, il n'y en a point qui P'ordonnent. Si c'était Unel pres- si P' îglisc galicanc, qui fait remonter le pouvoir royal lirce-

. cription de rigueur lats un culte quelcorque, la loi de 1814 tc:unt à Diet., était compatib!c avec la Charte de 1830, qui

serait abrégée pou les sectateurs le ce culte. Cette loi n'est consacre la souverafneté du peuple !
donc pour totus les citoyensu que la restriction de leur liberté, Le chapitre 5 traite plus spécilement dles rapports entre
absolument comme toutes les lois ;la conscience n'est pas 'E iisc et 'Etat ; da.ns la pensée de l'auteur, lEglise et l'E-
engagée a travailler le dimanche; d'où la conséquence que at étant !es bases: fondamentales de la société, doivent se
la Charte de 133f> n'a pas abrogé la loi le 3 .S14. pré:er un appui réciproqie et se défendre ntituellement con.

' La loi diu 15 novembre 1814. existe encore, elle est utile, tre toute cause de désordre o! de ruine. M. ioitnetat re-
elle est néessaire ; le 'Gouvernement, qui est le tuteur natu- ccnnait cependant que la religion, protégée e liacement par

rel îles classes populaires, d(oit veiller à .on exécution. PEat, a bic les chaices d'tre plutôt opprimée que proté-

Les catholiques, de leur côté, s'inquiètent de 'inobserva- gc : « Lm'it étant tholituc, d:t-il, petit prétendre à unie

tion du dimanche et ils commencent à comprendre que c'est ( 1ertaine condesc ndance. Dc là aussi pour PMat la facul-
à eux et non au Gouverneîment à procurer P 'acconplbsemnent vt et le pouvoirc d'pirimer PEglise. Et il en sera ou-

des lois de Elie.Mgr roarchevêqueticdeoloise, iours ainsi dans tout gouvernement qui aura iunîs religion

a invité nar une circulaire ses diocsi C à dunir et con- î iXat. Ulstire est là pour attester cette triste vérité.
cerier pour re o posible te Io os sîiéme. jour. Quz 1 r,pr un Gouvermeent qut'est-ce qu'une religion d'E-
les eatholius 'achètent ptas le dicmanche, etles boutiques t't ? C'est une religion aui service de l'Etat, ni plus ni
se fermeront ; qu'ils n'emploient que des ouvi-niers observant - moms."
le septièmàune jour, et Plintért des ouvriers sera d'accori avec Conîneut supposer que le gouvernement actuel, qui n'est
leur laisir et leur devoir, etc. pas même catimirneuc. traite rmieux l'Eglise aine tant dle ou.-

. lonnctt a bien décrit le mal que causait la violation vrnements qui S^ disaient et se croyaient -atho:quîes ? M.

<ldimamce ; il va trop loin, beaucoup loin, quand, efi'rayé c.-nctat rcfuse au Gouvernement le droit d'i rterver:ir dans
les ravages ie produit l'abandon des pratiques chrétiennes les aflaires de LE;se. . La révoluion de 1830 a tout chan-
il demande que le Gouveitrnement fsse r l religio ' g&. La uvelle Charie, en donnant, par l broation
Tous les cultes sont placés sous la sauvegarde le 'article 5 de la religion de :Etat, tout son extension at pincipe de

le la Charte ;lEtat garantit à touis les citovens l'exercice de r la ber.é des cultes. a romnpu tous. les liens, bisétous les
leur culte : voilà tout ; lui denmander plus, c'est apppeiler son " rapports constitioinnels ui existaitî entre PEtat et l'E-
intervention dans les atliires religieuses, c'est lui donner la " glise, et rendu à cette der:nière toute la iberté."
haute main dans l'Eglise. L'Etat, Par la force et Pinfluence L'auteur en conclut'que les Chambres n, peuvent plus
qui lui est propre. nfe peut s'immiscer sans doinuter : l'expé- intervenir légalemeMt dts les affites de PEglise il omt été
rience des biécles est là ;le Roi, depuisl la éforie jusqu'a 5 dans la vérité en faisanit uta pas le plus et ci lpoussaunt jus-
Révolution, a été eu France plus puissatnt dans PEglise que qu'au Roi, qui ne peut éideumrment pas avoir sur la religioni

le Pape lui-iéne ;iPlEmpire et la Restauration ont montré p:us de droits que les: Chambres. Nous lisons dans le ehaîpitre
que >rolégcur 'Eglie c'est la comprimer sous une forme qui triaite de la réforme et de P'eiiseignemienmt. " Du moment
brulae o sous des apparences bienveillantes. qu'il est reconnu que la religior est la base de l'enseigne.

rérimne .oil se-ble(le-.strirlorîtr ar e ietî 'nstrune-
M. Bonnetat ne veut pas ra.nener ce régime ; il semble. t ' ne doit point restrei:dre arbitrairement Pinstrue-

croire que le Gouvernemen: aura tcjours les meilleures iten- - ton relieuse;il faut, au corte:ur, Poiir súr un large
tiens : admettons P'excellence île ces intentions ; comment " et vaste plan, et suivre pou' regle le préceptee de PEghse,

un gouvernement qui n'a point de religion, qui n'a point le nmanifesté par le concile de Trente. Or, c'est ui Roi. en sa
philosophie, point île système quelconlue ei ces matières, " qualité d'évéque extérieur, de protecteur des saints canons
qui ne peut nii ne doit en, avoir, connaîtra-t-il les miesutires et de chef dle Fiinstruction publique, à le ifaire C:écuter.

convenables pour la Protection de la foi catholique i N'appe- " C'est à lui, le conîcert avec les premier-s pasteurs, à pur-
lotis pîas le secours de létranger. Nous avons uni pouvoir- voir à ce qu·il y ait ds tablissements partîiibrs. .

législatif qui a pris toujots les nesires ;7l nc s'agit plus que Et si le Roi ne suit nas vos conseils, ou s'il les suit pocr

de trouver un peuple (lui Veuide se saummiettre, et pour cela, la ruine et la corruption de ' Eglise, îom t vous oppose-
la persuasion est seute eflicace, rez-vousitiunmal i Nous ui nous arrêterons pas davantage a

/ Pour qu Eglise soit libre, il fut lque personne ne se mi- cette illusion l'i roi constitutionnel, dev'cgue extérieur et

-le de ses alfires, même pou' la protéger ; il ne lui convienît protégeanît les saints canons. . .. Comme si le Roi Pouvait
pas do(prendre le rôle ide protégée, à elle qui protége tout. Il agir en dehors île la signature d'un iii-stre responustmLlc •

sullit de. jeter un coup-d'mul sur le monde pour chercher ou M. Bonnetat est un Peu pessimiste l a étutldié le mi:. il
elle règne avec le Plus de gloire : comparez les Etatis-Unms le .,onlaît ; son tort, c'est le croire à l'impuissance de la liber-

et Pl'uuîtricle. Dans la république, qui ie ia protêge pas, Ol- té pour le réparer. La libert humaine s'est sauvée ent ne-

le est hbre, elle est florissante, elle étend ses conqutétes ;dans ceptant la Prédication évangélhquei il y a di:,-lmîit cents ans

l'empire, qui la protége, ele est sais force, saus influence, pourquoi serait-elle sans force, aujourd'hi que le mmal est
-sous la dmi d'une bmreaucrate incrédule, soumis a tots les mtons profond et que nouts ovons les éléments le combat
caprices,.à tovies les ex:gences d'une omnbr-ageutse tutelle. contre le mal dans la prsse, la tribune, et les mtitutions

Protéger la religion, dans le sensqute l'entend M. lion- qui donnent à îtacun des droits et assurent à tous les moyens
netat, c'est rentrer sous les ternies uditérents dans lesreligions de les foire valoir'?
l'Etat qu'il repousse. Touto protecteur a îles droits qui
iarqu'a la limite oùt le droit devient un empeitenuit ? UE-

glise ou le Roi l Sic'est lEglise,que devientt le (roit du Roi! R A PPO R T
et i c'est le Roi, que dcvieiit la liberté de P Egise ? D .i, a,',r, .d ,

La liberté de l'Eglise n'est pas untîe théorie nouvelle, il y a Du Connte Spetal nommé pour s'euquenr de l'adme

longtemps qute Saint Anselme, faisant allusion à les empi- uistration( le la Station le la Quarantinue a- la Gross-

tements qtui depuis n'ont;t pias di:continiué, s'écriait: t il m- Isle, auquel a été renvoyée la Pation de A. Laroc

is dijii( deus in hoc niundo utrco liertaem ecclesice su. que, cr., de la part du Bureau de Saité de la Cité

C'est cmore notre devi5c. Montréal.
M. Donitat est titi homme dl'avenir :ses deux ouvrages (Suite.)

Promettema à la cause catholigue it écrivain plein le ze Mardi, 20 Juillel 1847.
cm de viguetr ;peutt-ètre 'xubéran e de la jeunesse appa- Le Capitaine Boxer, M. R., et Capitaine du Port de Qué-
rait-elle titu peu trop ldans des pages souvent éliquintes.1l y bec,est appelé et interrogé t-
des dlélits qui promettent plus quccertaines qtualités.c mo-) 43. Etes-vous descendu à la Station de Quarantaine
dérer, embrasscr unti chaumpî moins vaste pour le muieux remi- cette anti éo?-Oui, vers le 8 Mai, et j'ai examiné l'ta-
plir, c'est une comuton de succès; elle est à portée de tout bliiseiment lcier Juin. Avatnt eu occasioni de descendre cin
homnme intelligenît.
homme ielns t . bas pour voir' à que l enr'oit Pn dcvrain placer un Phare sur

eM. Bonneal, dans son second ouivrage: da:es Droits et dlesie Rouge, le Dr. Parent, de Québec, mi priai d'enunener
Devoirs de la Royatéconstitiionn'elle dans Iordre(j de l ave mi le Dr. Femvic jusqu'à la Grosse-Me qui se trou-
r 'eligion, à donner sa thone des rapports de Eglise et t'ait sur ia routr . Avant îe uetre le Dr. Fenwicls à terme

sEat ; lauteurd ddiesoniureyauoi d lut voit pour la je le Priu d'informer le Dr. Douglas que j'arr-teraiss à cla
société ie salut que dans la royantprdanseranClriienlet Grosse-Isle en emontait et lui 'cdrais les sorvices qu'il tme
son action. G'est s-0. tromper otrangement ; il y a longtemnps sii osbed u ede nrvnn,àmnarveàlomttms scait piossible le liii rendire. -En revenant, à mon itt'îlée -

que nus avons la royaut ! C' citue borne mstituon po. la Grosse-Isle, le Dr. Dotuglas, qui me parut plesihue épuisé,
litigu; n'exagérons pas son rôle ; coniseruvoms-la telle que la vint imtméditement me trouver, et ume pria id'aminer Pé-

>Providence nous l'îfaite, ui'ayai t plus le pouvoir de nuiro' tablissementu enîtier', de tue rendre sur le champ à Moutreal
muis restant comme la personetiation du Itie tiationnia le pour faire connaitre mon opinion au Guverneur-Génóml, et
et la sauvegurdoe le la paix. et de lui sutggêrer les tîmoy'ns qulle je Pensais qu'il serait hn

La souverainté a été déplacée c ; elle a passé îe la tit d'emloyer pour amnéiorer P'talisse-uent te que je lis
du Roi sur la t1e les citoyens ; chacun de nous on a dans la pr le nioyep d'urne letre qe j'mdessai atm Secrtuire Pro

mesure de son action le fardeau et la responsabilité. Le: viial, et en umetionat iei mjême tens au Secrtaire Ci-

pouvoi' souvCrmolii, 'est le pouvoir leislatii, et nous part ic- vil îa situaio les migrs mat tiles à ml Griossu- Csle.

loils au pouvoir législatt if par une représentatioîn plus ou 44M vous avez ine copie îe cette lettre voulez-vous la

inoins direr.te. Il n'y a Plus un monarque, il y et a trois: procurer ai Comiîté ?-.Je n'ai pias avec moi de copie de
le Roi, la Chamble les Ptdans, la Ciambre des Dép.cutt, et c lettrei mis j'en procurerai unie tt Comité.

tou 5s t s ouene d. un livr . Combien yz avait-il de malades à l'hôpital ?-Je crois
Nous aurionsaimt que M. Bo nnlat eût adresst son livre qu'il y ye avait environ 500 sur lile et à petu près le même

:ux trois pouvoir, au lieu dePenvoyer auRoi,quinFanombre à bord les vaseaux. Les h epitaux en étaient mei-t
pcumt-étre pîas reçu. plis aitnsi quîe les aippenttis et qîuelqîues utntes. Duans le mtimoî

I'inmitimîtivle n 'tiartienmt iluts à P'Etaut, elle apipartlicnt à la utims il y avait luiit Ihiomm tes cutiployés par' le b ureauu des Tra -

nationudonti les piouvoirs pumblicis douivenît recueillir les inspi- viuix Pumblics ài ériger îles tentues. '

rationîs et sanctioten'e les volonitês. Demndier' spéêciamlieent 46. Comibiemn v avait-il île M éîecinîs qumandl vouts êtes
à la royauté dle faimrc ceci, île faire elui, c'est autgmuenter sans allé là pour la pîremnière t'ois ? -Il y eut tua ite peu ;en-

ramisonî su tâche, et noeus dlócharger nous-tmîètes d'uno lier- viroci qhuamtre ou cingq. Le Dr. Douglas eo plaignit à moi do ce

tie de nos dovoirs., qu'il tmttan it d'ie.

47. Voulez-vous dire et quel état vous les avez trouvés ?
-- m1 t m'a parti en très-un ordre et les malades pro-

, pros ut bien sognés n;mais idans les appentis ien ne pouvait
etre plus horrible à voir. Il y avait deux rangécs de lits
placées Pune au-deoss de Pautre et une grande partie des
imibalides ayant la il.-sseniterie l'odeur était i:îsuppomble,et la
bâtiise n p'nt pas destinée pour uni iêIial, il n'y avait pas
assuz de ventilation. Je mentionnai au Dr. Douglas l'état
dans lequel se trouvaient les malades, et i me répliqua qu'il
ne pouvms rien y aire, vi lqu'on les avait frr île débar-
quer et qu1l'l avait été r ebligé d les recevoir tels qu'ils
étaient venuis,--umais qu'il avait empêché depuis qu'il en
fM débarqé davantage a terre. Je trouvais aussi que les
imalades étaient beaucoup négligés dans les apu entis, t le
Dr. Douglas m'inormia qu'il avait thit tous ses elluts pour se
procurer de Passistance, doit il avait ui grand besoin, mais
sans sneîcès. iliprès que j'eus fait la visite des appentis j'ac-

' compagnai le Dr Douglas alor d'un des valseaiux, le
"e(i ," j rois, ou il y avait le plus de mualaie, et je

le trounai dans un élt trés.maîpropre avec qumelques maa-
des à bonI. Je fus comntenit d'avoit connuu l'état des vaisseaux

et de ce oue me diremt les Ca pitaines, que le Gouve-nemr-
Général devait en être imiimédiateient inform, afi nqu'il
fût pris des mesures pour fire mwre les ualades à tene.
Il me parut y avoir de la difliculté à se I'ocurer des Mféde-
cis et des gens pour avoir soin des maluiles; ceci vient,
:mivant mtiiu de ce u'om i eutr necordait pas une réiuné-
ration silisante. Le Dr. Fenwick, en partictlier, mu'influtr-
mia qu'il était pour ne recevoir que 17s. 6d. par jour.

4-S. Svez-vos 1 Ielle rémunération Pon orait ammx gar-
des--malades 2-Trois chelins par jour, je crois, ce qui m'i..
glait pas P'ailcation les garde-nmlades à Queb-. Après
cela þ représenai aut Dr. Parent la nécessité qu'il y avait
d'envoyer immédiatement de Paasistance à la Grosse-fIe,
tel que des c diiniers, des gardes-malades et -les servteurs.
Là-iess on mlicha îles placards où l'on offirait la faible som-
nme de 3 par jour aux gens pour de l'assitanec adlition-

nelle.
49. Vous a-t-on informé que le Dr. Douglas ait donné

pouvoir ait Rvéreind AI. McQumrk d'engpger autant de gar-
esmalaqdes qu'il voumirit --Je ni'ni smus rien.
50. Vous a-t-on iuuirmé que leWir. Doglas ait prié au-

eun Prêtre de se servir de "où influence ,ominiie prêtre pour
eigaiger les gens à servir coumme gardc-tialades sans avoir
égard aux gages élevés qu'on pouvait leur ofirir ?-Non ;
je me sais pas mnon plus si le placard en question a eu Pei'et
do roeurer d'autres gens polur avoir soin des malidues.

51. Est-il à votre coninaiîsanue personnelle que les pa-
ren e anté ds mu ls avaient i'iAbnde -'avoir som
(Peux oit île los aanonmer ?-a su qIue beaucoup des

migrés en sanmué ont soignié leur parenls ialados, meais que
beaucup ausei les ont desetés.

5. Avez-vomis faits îles représentations à d'Autre auto-
rité ?-Ji inrnté M. Biuh:ianm, I'Ageti des éniugre;s à
Qubec.lu besin munmt d voir pourles malades à la Grose-
-se des'amie, et liii ni imentionnc:u t lmfm ents que je pien-
sais q'il n'y aurait pas de ditien ité à aie faie à Québch ou
dans ses environs, dli appens et à les uire descendre dans
uneemhire ou ix jours ala Gro slse.l'ai metionni aussi
la nec-ssité qu'd y mvaut idvir un puit bateau-à-vapeur
poll- dbairquer a terre les malades et pour le iuitres finS de
Iétabsemuenit. 'ai ptté auso usoin attuon rsu le besoin
île le,:,procurer île la nourrittîre samne et bonne. Les Ca-
piitaiic des vainaux etile Dr. Douglas so -ont plaints de
ceci à awi. M. hJrliaana a fait eiîîreprendre inmamédiate-
ment l! ronsIruction d'un appenti et s'es adresso aux au-
tirités miltaires pumr îes lits-t de la iterie. J'ai mention-
né atussi à A1. ullanan qu'il serait trés-impmrtant îi'avir
uno chaloupe de police pour lPenvoyer en.l s avec un Su-
riendant pour donner de hP'ssistane à la Grosse-file, afn
i'obli miger la propreté et la venattion les vait-seaux. Nous
nouis soîmmes aldrcsýés tous deux à la polie riveraie âQu-
bec, nAa ue vaiaucun pMouvoir dn envoyer. Je suis
veu-alors à lontr-l chez le G uverneur-Gnéral et lui ai
fit nart les svu'gesitins que je croyais nécessaires de lui of-
frir. Ces sumestions furent imm diatement prises en cou-
sidération parle Gouverneur et sou Consiit et des ordres
fîrent jonnés en conslmuc. La constructin d'appei-
us pour loger 2,000 nalaides fut ordonimée, et je trouivat que
des ordres avaient été donnés auparavant par le Coumnis-
saire-Gèml lar rappo rt à la nourriture. On avait aussi
dunné pouvoir nui au orités en bus de su moucir de ttmes
les choes niccatire.

53. Auiribuicz-vous quel 1Ite blhime aulx Oliciers du Gou-
venemti relauiv en à PIitsmuisa m:e dle htalisse t à
la Grosse-Tl e -Qui qu'tn e ut tot tleu de s'aiu mî à utc
éigraionil cnsileru cete nne. eepndant Pon me pou-
vait pas lpréour état atRieux dans equele elle est arrivée
mais je crois qu'après Pé n ie du premiier vaisseau, vers le
mlieu du mois de Mai, si l'oneut faut des reMrésentations au

Gouvenement, il aurait été fait des préparitus pour recevoir
le émigrès à leur amvéé, ci P'Ioutrit ainsi empéhê la
mualadie d se répualdre comnie elle a fait. Je crois aussi
que, Si le Guvernmment cut fait plus vite ce qu'il avait Pin-
tention de aie mprs les représentations qu'Ou M ava fies,
ta Grosse-ste nurait été, quibze jours eu trois semaines aires,
en étau de recevoir autant d'é:mgrés que l'on avait -droit du
s'y attendre; nmais Iue Poi sache que je n ai pas 'initen-
tion île lmer auc mement ici te Dr. Douglas ou iM. uha-
niait qui onmot montré de -eeI ce quî'ils cryaient
juste de ime. La responsabilte quIls avaient et les feis
considérables nécssaires les ont rendus teop méants.

:îI-. Avez-vous jamais 'u d'autres Sumtions de Quaran-
Laine <inuis d'autres plmties dti imonde ?--Oui;j'ei ai vu dans
toutes les partios du monde de ce ctié-ci îles Tropiques, et je
connais la manière doti elles siont rglées.

5. Est-ce la coutumme de peru'ere que les malades
demeurent avec ceux qui sont en santé 'l-Non ; il y a des
hôpitaux ài part lpour les maîtlade, et il y enu o pour ceux qui
sotît en sanuté.

59. Ai-ez--omis v-u rei de seŽimliblb! à la Cr'osse- [sIe 1
-Quandu j'y' suis descendit il nu'y avait cor l'Isle ue des
îimladues.

57. Y--a-il mioyen à la Crîosse-[sle de. séparer les mnala-
de.s de ceux qui sonit eni stuitt I-Oui ; je cr'ois ue la Grosse-
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Isle (ce qui, dans mon opinion, est devenu absolument né-
coeiIire) devrait être la seule Station de2 Quarantaine sur le

St.Lauren¶,et je crois qu'il y a suflisaiient de la place pour
y faire un bon établissement pour e o jet ; tuais je reom-

maîndemis fortement que l'on s'aressàt at Gouvernemet
de la Mère- Pairie pour qu'il [nous envoyât deux vieilles .fré-

gates ou vaisseaux avittilleent qui serviraient de Lazar.'ts

à la Grose-IsIe (et qu o 'on pourraitil mettre en s*iret ê;à Qî é-
bec durant Phiver) pour recevoir une partite îes émigrés en

ealté des vaisautx déteils n quarantaine ; car il i unpoirte

beaucoup au commerce td St. Laurent que les vaisseaux

dlemeurt:ent aussi peu de tens rp:e possible en qut:ine,et
que s'étant débarrassés des éignréi ils stîoient nettoyés et pli-
rtils par des fumigations et cocniect leir voyage. Les
émierés devraint être pris à l'établissement et emmenés au

lieu~de leur detination par das ha auu-à-vapeur employés

pour cela, quand ils oc seraient pas mtlades.
58, Quel logement pourraient donner ces deux vaisseaux ?'

-Je crois que s'ils étaieit arrfigés pour icela,avec tro.s ponts.
ils pourraient contenir dix-huit conts persCnnes.

59. Ne serait-il pas mieux te logerà ter.re les émigrés
en santé que de les garder plues longeiis sur Peau après un

vovage ?-Oui:- il me sembie qî'il sIt à 1 ro;s d!e les dl-

ba> rquer le plutn pissible I iaprès leu arivée, soit à terre, on
de les placer à bord des vaiseaux destinés comme La-

7arets.
60. Connaissez-vous ce qu'était I'établisscmeît le la

Quarantaine 'aninée d.îrniërc.et, si vous le savez, dites quel-

les améliorations oin y avait faites -canud vous Pavez visié

on Mai lernier?-Je'ne sais pas si Pon y a fait des améliora-

tion au commencement de la saison.
61. Savez-vous qui était le Mi decin visiteur des vais-

<.iit.x quand vous avez vistoè la Grosse-Isle, et savez-vous

si l'on dilTêrait de faire la visite des maldes à bord des vaiS-
seaux ?-Je ne Connais que le Dr. Douglîs. Il n'y avait

point d'Oflicier le Marino pout faire la visite les vaisseaux

tel que permis 'ar la Proclamation de la Quaran;aine, et qui
et rècessaire en tout tems, suivant moi, et particuliérement

cette annae.
(A cniur)

~N GESiELIGIEUX.

MIONTREAL, 2L DECE.1ItE 1V7.

FAITS ÉLECTORAUX.
Hier, les élcetions ont commencé à se taire dans le pays

et von coutimuer ainsi pendant environ un mois. Savoir
,ael scra le parti vainqueur nest plus une question ; il n"7
a p(ls de doute là-dessuis. Miais savoir quiel seront les in-
vididus qui composeront le prochain parlement est cliose

plus dilhicle ; car dans plusieurs comtes il se trouve des
hommes de même politiquq qui se font des rivalités, et sur
lesquels on ne saurait former un jugement. Nous n sten-
dons pas dire par là que -opposimioi î.ans une élect:on ne
soit pas souvent.une bonne cho.e.Au contraire. lorsqu'un
homme se présente aux sufirages dit.upeqiple avec des prin-
cipes douteux, c'est le devoir îe tout vrai patriote de Pop-
poser ; on ne regarde plus alors Wi celui qu'on oppose st
homme de capacité, on ne reza-dîe plus s'il est un limmue
qui a un beau nom et quAyîle fois un nom longtemps v.é-
néré, mais on regarde 'il votera pour on contre ses compa-
triotes, pour oa contre le gouvernementt du peuple, et Pon
agite enconséquence.

A Bonaventlur, M. Hamilton se présente, M. Le Dou-
tillier se retirant sans doute.

A RimouAi, on parle toijours du Dr. J. Chs. Teché, M.
D., et l'on ajoute le notm de -M. Poulint, ntaire. On re
croit pas qu*ii! v ait opposition dans ccomaté.

A Karnouraska, il y a trois noms cités MM. Alexandre
Fraser, Pierre Marqis et C. Clhpais.

A l'se'. il paraît que .l. Fournier va être oppasé par
iM. C. Fortier de Ise, oit par M. F. X. Moni tde St.
Pierre.

A St. Maurice c'est phon. L. J. Papineami qui va Ctre
élu. disent toutes les correspiondnues%.

Pour les Trois--imvières, M. JudaL.i, nous écrit-on, au-ala
majorité des vi -ce serait In Chuix judicieux.

Pour Leinster, .. Dumas va avoir pour onposant M. L.
M. Vi er. Ce dernier Monsieur a tuijurs' montré rtu'il
était un réforittiste ; cepetidanut la Ga::he' de Montal
d'hier matin et ,fait ut conservatetr. Nous avons peine à
croiretii t pûCt ci être ainsi, ct nous ne le c:oirîons pas sur

ite simple ltati. est à rgréttùr qt'il
v ait ainsi contestatioti. M. Pumias est certainuenïtca-
iable de faire un bon membre: i' connaît ibrt bien le com-
té, il Cin conait les beso:is et est ainsi à meme aitaut qe
personne de reprrenter Leinster. D'un autre cô:é, M4
Vi ger est un homme qui a déjà rendu des services ait pays,
il connaît aussi les besoins du comté. C'est donc à celui-
ci à dénider.

L'élection du comté de Montréal est pour le 27 du cou-
rant :3M. Jobin sera élu selon toutes apparences et toates

prolalbilités.
A lytown, M. Scott va être opposé par M. J. B. Lewis.
A Glengary, M. McMartiti oppose ÏMui. McDonald, réfor-

miste.
A Frontenac, M. 11. Smith, conservateur, est élu.
A Toronto, M M. Boitltor Sherwood et Bethutne vont se

disputer lhon.eur de représenter cette ville. Le succès
le M. Bethtne paraît certain.

A Oxford, M. Cairroll oppose M. Hins, mais sans chan,
ces.

Pour d'autrms détails relatifs aux élections, nous renvoyons
nos lecteurs à la lettre de notre Correspondant Québeccoqu
vous en promet une autre et une copieuse dan.s quelques jours

COIRESPONDANCE PAPTICULIllRE.

DES

NE L./IjVGES R E LI GIE UX.

Québec,19 décembre 184I.

M. L' ED I T E UR,
Pour le moment j'ai peu de choses à vous dire. Je diiais

davantage si la fiction pouvait avoir part à ma chronique.

On ne parlo ici que les élections très-prochaines. Les
vrais lthaux sont nci campagne et dfeident activement les
pouits attaqués.En émissaires zélés ea bonne cauts,ilsvont
dans les contés chercant à détromper le peupil, afin d'em-
pêcher la corrupion iniistérielle d'y étendre ses rava-i
ges. Les suppôts de îL.Daly lotir fournissent ample matière
à débattre dans le conté de M égantic. Les agenrs dut seuer-
mire provincial nte se aornent plus à des promesses on pleini
vent, à les contre-edrités de toutes sortes, ils emploient pour 
suprmine ressouirce les pargesses pîcuniaires ait compe de leur
illuire patron. Quand on nî'est pas très-sûr de l'estime de
ses ronsdinnts, le plus court est de les acheter. A laide
d'un :emblable expédient, il n'est ps impossible de compteri
encore qmeques amis dans les électeurs pauvres de Mégan-
tic. l doit y avoir quelque part ailleurs que dans le coffirei
de M. Daly lesfonds secrets destinés à de tels usages puis-
qu'on est en peine de pouvoir leur en assignter dautres. At;
reste, oilà le Pbit que la rumetr porte à la charge du secrétaire
inamovible et les relations de ce qui se passe journellement
dans le comdék le Mgantic en temps d'élections oe correbo-
rent presque au degré do la certitude. Si la fin ne jisti!ie pas
les moyens il est au moins clair qu'ici les mo-eis saccordent
parfaitement avec le but que l'n veut atteindre.

Il eS pénible d'avoir à se rappeler que des Canadiens trem-
pent dans ces tripotages et préparent ainsi le ialheur d'eeurs
conmpatrines par le notif d'un vil égoïsme. Qu'espèrnt-ils
de cete trahison. , Un eomme d'argent, un emploi quel-
connue, v'alrent-ilu jamais lonneur d'être un bon itoyen 7
-Ceux-là quel que soir plus tard le prix de leur triste dévoue-
ment, auront p)eut-ire occasion d'apprendre que le lucre et
le: cames le sont rient par euxN-nêiies si l'on in a pour soi
cette considirauion publiqtue, la. plus douce récompense des
hommes île cour et de pricipe.

Un M. Layficd, respectable propriétîaire le Mgantie, est
lui-même candidat pour la reprèientation Ir ce comt ; il
paraît déjà sûr de la pluralité des su!l'rages en sa faveur. Il
i.e fallait pas moins qu'nii tel conr-rent pour espérer de voir
menfi éliminer de la représentation le célèbre et cependant
pauvre M. Daly. Si en etit id. Layield parvient à épurer

administmtion de cette base, il amura accenpli une tàehîe
depuis longtemps proclamée très-móritoire.

A Montmorency,1 M. Couchon sera réélu sans opposition,i
son concurrent, M. Lemtoine, ayant rcitu ur bonne l.
se. On ne parle plus deu M. Rhéume pour ce comté puis-
que,s'tant proposé de servir M. Lemoincil ne lui resto pluts
rien à mîre de ce côté-là. r. uRhéaune avait été l'un des
ardents souteneurs le M. Cauchot. à la dernire électon
du comté deM ontnorety.

Quatre candflidat aspirent à la représentation du comté de
Pomneumfi lM. Belleau, avocat de cee ville, 0. Tache-
reau de Decambault.Rinfret ntaire,du Cap-Sanmo. et A.S.
Duchesnav seigneur de Ste-Catiherine de Foussambaulît, tour
halitants dîcomtéet Pe:eeption: oc I. Belleau. Ce der-
ier. avocat esiném, indépendant par caractère aussi bien que

le fortune, ofire de sûres garanties nuit: puartisans de la cause
libérale. M. Tarhereauest inu excel nt monsieur, mais;
ayant déjà rrsenté le comté de Dorchester, il t'a l cou-
tenter ses électeurs, et c'est-là petit-être un précédent ffà-
chieux. Je ne puis dire qu2lle in'luence il possède parmi
les hhitans de Portneui' ou .nme dans sa localité. M. Du-

hesna.y, qui a annoncé sa cau'ndiîdatuire. est avocat ; on le
reconnait pour un prfait gentihomme, et <'un espritindé-
pendant. Quant à M. Piufret il jouit d'une popîulart'uo-
norable dans la paroisse du Cap-Santé, lieu de sa résidetce;
mn Qdresse aux él!eteurs n'a été publièe qu'lier.

On rapporte que . Anger, avocat. ioutient à Portnefu
M.Tcerean saus obtenir un encouragement prononcé de la
pait des élec.tetrs.

La sympathie pubique est favorable àA M. Leleau ; i pa-
rait avîir des chances de surces.

& . Ryland aspire sérieusement à représenter notre bor>ne
ville ; il taaille dans ce but avec ue activité reumarquale,
mais son ambition ne sera pan satiei!te. Il scrait curieux
d'entendre duire par M . Ryln luii-iie lequel, de M.
Ayhin ou de M. Chabot, il itou faudmriu exclure de la r-
récetntauon afin le le remplacer par cpi illuti re Ï; Ryland.
lier on a parlé dans un meeling tory ulun M. Dean comme

candidlau à la cite ; aujurdhui circulent les nornis le Mi-
clhael Connoll et de l'éternel îM.. -Daly pour la ine canili-
dature. Celui-ci dóéýespùre peut-être de son élection à '..I-
gantic et voudrait ajomter une corde à son arc.Il en sera q .it-
te pour se; fras de voyage ; et tout cela, comme vous le

:v--ez tend à diminuer les chances ir.fin:menit petites de M.

A vant-hier. dit-on. M. Ayhvinaurait reçu de J. Tureotte
u oicare cor n: la prière de ne rien faire quant d présent
rntre mu our le dit Tuircott, anttiendu que plus tard il sera

fncile de voir que paspirai sol/iciteur-gdnérl ie trahit pas
res compatriotes. On ajoute que cette lettre sera publiée.

LE MAIFESTE DE M. L.-J. PAPINEAU.

:\ous n' avons pas encore eu le temps de parcourir
1adlressc de M. L. J. Papineau qui a parti hier soir
dans la AMinerve. Un de nos correspondanuts néanmoims,
a bien voulu nousen faire un résuné. Nous l'en re-
mercions, et nous enpressons de le publier, sans cepcn-
dant adopter sa manière le voir cette adresse. Ce n'est
([te prudeuce, car nous n'en avons encore pris aucuine
counaissatuce.

Voilà donc ce manifeste que tous les hommes politi-
qiues du Bas-Canada attendaient avec une impatience
justifiéc par la réputation( de lancien tribun populaire
et la plae présumée que, sons des clhefs auttrefois ses
collègues, il iretencait, occuper oi obtemtir. Si cet
homime n'avait dépassé les hommes ordinaires de
toute la mesurte du pourvoir immense qtu'il exerça sur
les tuasses, s'il n'auvrîit personînifié, duirant tun quart de
siècle, lut politque nautionule incearnée danîs ses discoturs,
dans ses. mouvements et dans sa conduuite, on piotirrait
sans iniconvètnient lauisser palsser imaperçu un1 pareil do-
euîment. D'tuilleurîs, notre position actutellc, tuyoutons-le',
est si délicate qtu'il faut demuandler, aux amis quti vienl-
tuent à notre scours, un comtot sévère de leurs intenu-
tuons.

JTe me bornerai, pour le momenît, fautto de temps, à
un exposé succincet des motifs qui ont inîduit M. Paapi-
nîcau à se pronuoncer stur les qutestions dtu jour, et j'indi-
qîuuraui les raisons qui s'opîposent, touttes-puissantes à ses
: yucux et que les voeux renouvelés dics élcat.turs poulrront
vaincre, seuls, à ce gnf il reprenne îun rôle, dauns cette
occasion au moins, nous dit-il, stur la. scène politique du
pays.
Le lectetar sait déjà que touîr à tour lo comté Cttawu

d'abuord, puis le comté St.-aaurico et cin dernier lieu le
comté HuIîntingdon ont offert- leours manîdats à M. Papi-
neau. C'est auîx élceturs des deux comtés HIuntinîg-
don et St. Maurice que le vieil athlète aduresso cette dé-

-.lara-utionu de Conduite politiquceqIu'il trace ponr l'avenir.Ç
il* commeuce par remercier (eux ic St.-Maturico, de la t

bienveilHuce dont il est lobjet de leur part. Ce cha-
letreux acencil le console, a soli retour, des longues1
misères du P'xil. 1 s'élève fortement, ici ainsi que
dans plusieurs endroits.contre les exèes conuinis par les
torys en :1837 ; la conduite de lord Durthamu à lPégardf
des exils de lut lEermuide le révolt.c mais, douce ré-h
comnpeusc suivnt alut letur, le peuple sait reconna ître,
ait bout du coqiIute, ceux qui le servent fidèlemnt.
Malgró son ge ses ser"ices et d'autres considrations,
le mnutudataire favori ne petit résister att double aupel
qu'eu lui fait, sans mot. dire.c

" Discons-lensi passant, Pecrivain est resté bien aui-
dessous de orateur ; ses mnouvenients, mal déguisés.
auraieint bCoiu,. ou le sent, de ce Cuonps do tète hiadis,
de ces gesticulationts ;muuagiqlues qui a:achorent à la.l
chau:bre hési'.ut plus d'ut vote décisif et des applau-
dissemeu:its à le. foncencotminéI.

M. Ppineau, à lu;ieurs repruises, met enouto ht la
sincérité de ceux qui ont projett 'Uniou ; il 1rétend
que lUuion, basée su une tusse représeuatuigOti-I
vernée de l ir.to> lunewten qm îl doit d'anipa..l
thiels ni de préilcti pour uilcun parti. uc sauraient.
jauiais. atins son opinica, produire les heureui :ésuîltnts
qle loun avait droit d'en a'ttentdre. Il attribue aux lbé-J
mux du atut..Caid idéee t . lormation de l'Union,k
demnière ressoutr-cu des iréfbriistes aux abois, et
l'ii.trodutctionu,à l'emb:e iccettetuuesure, dut gouerne-
maent rspcnsable. i rejette Pl'union des deux rov-

ces parc. qu'elles sonttrop vastes pour être gotuvernuees
ensemble et ien admiuistr--s.

" Aussi ben. dit-il. ce qui estjusto pour les esprits honnê--
tes et élevés, ne le paruaît puis toujours à des bomunes otçoits
et égoïstes, et trop souvtent ce sernt des médiocrites passion-
nées et présomptuieuuscs qui passeront des lois pour les sec-
tions de la povince-unie dontI elles ne connaîtrot ni la juris-d
prudence antèrictIrc, ni la condition goe:ale, ni les diésre ac-
tuels. Aussi, k lgislation inlgesue et précipitoédes lier-

nières années est-elle un tchas sans iaison, sans idurée, vu-
riant d'une session à 'autre à ce degr que e tmal continue
avc u de la trnlide distributiondes siutits, lei mlpris de
la loi dlevi e t.L.t nr pv o1 impsZibiio de -lire avant
qufelle soit changée."

Pour renouier à tous ces coflits de les m tion et
de v-eret, M. 1kpineau veut, à tout prix. creer
ce quil apu-lle e onnosition forte, persov-rate, v--
gonreuse. et. e po(int eugné, il revient sur sonu systèmed
ltvori et inocs montre, commte untie te-ru're mîtmise,du t latt
de itat ioi constitutionniel. g- --i isltur bas-ca u-
dienne avatt le cotrli absht ls -,subsides, et poir
couroum toniseil lé:dshutî électit. Ces opintins, l'o-
nIuur les a. developpeu mille iois à lt tribulnîe, nous
Weu dilouts pas; elIs ne sont quînt'é'onicées dais l ina-d
nifeste. Laissons-le .ourtanu. l er :

l Avanttl'acte d'Unionu, il y nuait ue opinion pubhliqume
forte. Des lcctioUnsgéunérales ne ldoièrent jaattis l'irquuié.
tule sur lot rémhat. Le parti upoiulaire eéut assum lde sortir
de hacun d'elles mieux uni et pins nombreux. L'utituder
'leineîe dfierté que ronservait la rerèsemation vis-à-vis le
'exécutit'et l'idépendance deCs llts pureenu taires, pré-I
arient s populutions no eilemnt de cette prov incmais

aiussi celle ds provinue viines. à ientrevoir dans tun avenir
indueu-minê mas certmain, le jour le pleinue liberté qui luira
succsivemnt sur chaqtue iportion du continent Anrricain. f

Tout ce que jai demandé ei chambre en 1 34 are.une
si t-ast rajonrité de nies collèguies, appuyés que nouuIs étions
pir un eégale proportion dans la lasse du peuple, je le re-
demande cn NS7.ct crois qufil n'y a pas de ciniteuet

ossible aussi longtemps que lon n'aura lias sotiit esjus
tes réclamatioIs.

" Mais, objectera-t-on, pourquoi demander ce qui sera ré-
fuisé. Porqui parce que la dem::ade est ju te. Pourquoii
parce qu'elle sera refuse, ct qu'un tol refus prolongé consm-
tor la mautvaihe foi avec la:uelle a été coicédé le gouverne-
umnt responsable."

L'anxitèI îblinoe est satisfaitebalanera-t-il, se di-1 1 . '.• .
sait-on entre lord Metcalil et les minitres résignatoi-
res. tba fr:inchIe logique ut rósolu le problème. Il aip-
prouve sincrtomenut la résignation, exalt le déstiitê-
tessement îles ex-ministres, mais il leur déclare que,
tant qjute durera 'luniot et ses clauses ouidicuses, les
hommes les iu px intentionnés seront égaloement im-
puiss:ats à fiure le bien out à prêvenirl e mal . in ré-
suimné, dit-il, vous ic voyez, messicurs: conséquent avec
mes opnions passées, et fidèle a mes opinionsi 'untiojurY-
d'hui, je n'entends pas les sac-riier à aucune considéra-
tion. ni pour i'union, n pour le governeniit respou>-j
sable, Car " moi, je ne Crois à i u dc tout cela." U;no
nouvelle ère va suirgur. ple-étro, de 1'urue lectoraule,
atteniez qu'ell soit v me ; en cs de triomple,reou-
tez au pouuvoir ceux q(ui en sont descends pour V ous
servir, c'est mon vmu :;mais 'sis ne réussissent pu, t
ainsi que je le prévois, alors je sus à vous, il en sua
toujours tems. UN oîisERvATEUR.

CHANT D'ADIEU
tu,

MINISTRE QUI S'EN VA.
Nous prenons la liste des faitsqIi vont suivre dans l'Ex-

aminer de Toronto: nous leur avons donné une autre forme,
plus adoptée à unt chant d'adieu.

Vous aviez promis les I mesures libîrales ;" avez-vous
tenu votro promecsse ?

Voums aviez liromris beaucoutp et sohennelleumnt eni ce quu
regarde le King's College ;avez-vous teunu votre pîromîes-

Veots avez arrèlé la vente -des réserves du clergé;i ré-
ponîdez poutrquoi celan?

Voîus avez déèfratnchisé Oxford on corromipatttt unides
membres du comité dl'éecation ;velus eni souuvezx-vouls ?

Vouts avez dèlranchiisê le comté de Leeds, et cela catis
moîtif; qiu'aîvez-vous à répnudrc 1

Vous avez enchaîné lut libm t d'élection à Montrnl on
vous servant de la f'orce urinée pocur emopècler les libéraux
dle voter ; de quel du-oit ruvez-vouts agi ains ?

Vous avez imposé Geor-ge Munro au second Riding
ti'York, qumoirque son rival eût la grandîce majoujrit -îles voix;
ponîrquîoi cet te violation des droits élccloîmx ?

Vus avez rdéfranuchîisé WVest HFaltoni on permettant aux
vei'ves de voter ;pourîuoi ce mnoyen diloyal ?

Pontr donner umn siège à M. Cayvley, vouts avez acheté
son opposant moyenntîutt lat- sonmme de £300 par annucé;
qui vous permettait îd'employcr aninsi les revenus dlu pays ?

Vous avez acheté Cornuwll pour doniner un siége à M.
Cei no" n iu-ep'u ! chiarne d'a-iiudnt-3jónéral et for-

çnt le gouverneur il violer sa promesse; est-ce là in toyen
arouble ?

Vous avez tent vaucantes les rinuiips sitmutious d
pays,ace rue vouis te trouviez pas de vILos créatures lp-our

les remplir ; poucuii ue pacte d e ille ?
Votus avez donéu , £500 au culmul Ctugy, à mme lea

fond.a publics, pour obtentir sa nmeutralité ; n'est-ce nas là Io
la corrut ion I

rous avez doné la umie some ant MAjo IBulioekr., et
rcla à ètme les funds publies et pour les mêmes raitioiis
le niorcz-votuus ?

Vous avez susperidu les travaux publics ; pouve-vous
ci donner[ une seule brue raison ?

Vous av telluu emet compromis le crédit le OcColotio
que M. Cauvley n'a as lpi ohtei un seul denir en A n-
eletcp ourI le Canada ; direz-votis que c'est dcie aux nul-

heurs des temps ?(
Vous avez donné les 'preières places du pays à des

hommes sais exprienco dans les afairtes publiques ; sans
donte que c'était e finde t/mm gouverner

V\ou- tumitesté votre propre inenpucio n nunt à
maiites et maint.es reprises fruper- à la porte dle Popposi-
tion ; potrquoin noue lie rf-sgiez-vous pas?

Vous avez proclaié qlle vous tiez urét à toner lIt-
geminut les foids publics à cetx d'eutre les chefs îl s dé-
nominations religieuses qui votudraient bien vous domier
loir appui ; poiuvez-vous s<outenir uIle ce n'est pas là tel-
tative île la corruption h us hotteuse f

Pîusieurs d'entre vous ont reconnu à plisieurs reprises
i iabileté de leurs collègues ; qui vous emrîpèclait do les-
élinuier?

tus avez exposé la vie de conaines et d milliers de
citoyens, en tue plouyt las à la réceptiou des migrs
miialaldes; est-Ce donc là une petite fiuite ?

Vous a-ez donu à i. Draper une paée de juge,lors-
qial ut vu q(I n'ilu pit'ouvait plus se tenir it pnuvoir ; est-ce
qtue vous avez flt du banc des juges ceui des initistres
disgraciés au impmmlaires 7

,ous aez -fit de m nme pour M. Smnili ;était-il quali-
fié pour remphir pareeill chargo ?

Vous 'avez pas noirs fait pour M. Tasclhcreau; est-ce
que par hasard vous a pplaudissie: aux tratsfuges ?

Vouesavez en un iimot :empli itimes les situtions du pays
par vos créautres et vos par tisan s et rela luiîgré leci
populatons qui vis diaient " pus de Fmtil Compnet
comnmu obis siez-vousaux vmudx u peupl nclves lequel
vU tes sesponable

ueecalé ous uin savons crmbict de mille louis
dtns le fot du luilau St. Pi-rre, malgr tLîtout ce que pou-

i tuusdir'leshi.inies'xprece, mais voutsen-
siza ut equ'I .f.llait uoute qle es etia-gers .

Vousi desti:ué M. Guillet, opès avoir tenté de le
or-omWptae est-e agir en homies léti 7

Vous avez -laissé pru isanis s'h1 i5r ào l'xpoctioin
dle vos propres lois ; aviez-vouts en vue eni ce faisant dle ren-
(ée1-0 tirpe dux yux du peuplc les lécisions de notre

gNuorivous donctiimrr M Tuurcotto solliciteur-zcnéral;
r lrx- ctus cha te ei tIt 1 . sp e le dtit iapabie dle
reompr cotte atîe, et a tile lis répété quune telle
d linon serait unehinte et une disgrc pour le Cana-
dar ? - 0 à- olrl ura

Peitsez-vous donc enftinqte le 3aecroit ne-
présent igunement ar S .i. 1 ra-Cu 0 A ue ri
NOn ; le' pars utà liu- il l ue tiim emtc it

furt, puissant, POULA IRE lion rmret uESO -
LE. Il teveaut luis t -u ;il vous lPa dit cent

fois, vous nî'aveuz pas entenlu.
E1 linOn. etutemiez; voilà que dpuis Gaspé jirqu'à

resmut du Haut-Canuad votre ternircheure a sontt;
Sn est plus temipA, lus pomsss, les bassesses, les riches-
ses, rien ne sauruit fre, il litt ucdr; p1 ez lagage et re-uirez-vous. Puissent les re mrds nétre ps trop cuisants !
puissiez-vous encore avui- ici-las quelques iustanis e re-
pos et de paix. Aieu.

r--r Nous avons enfin reçu nos journauxi P' Europe, mnais
dans un ut afeux; nous en donnoms au jurldeli îlopieux
e:traits ; nous continuerous den are us nos Iroclaines
fusils.

BA ZA R.
(Nos lecteurrs ne doivent las oulier Pannonce du Bazar

qui se trouve dans nlo co!onnes. Ci Bazxr a commencé ce
matin ;il se contin &er i dtMui et les jcurs siuvns. Le froid
qu'il uit et le no:"bre tuWs gunid le Iaunv-s qui parcournt
nutre vil!e doivent nous avertir qu'll y a à Montrénl des pou-
vres mnaheureux qeuip m quîe nuotus avons tot's vos aisc
et jusqutà ldu superflu, n'ont souvent pas mîuêuume iun iorceauit
dc pain à romnpre, ami une couverture po-ur se meutre à l'abri
des imtempéries de lu saison. Le moyen ccttif deleur ve-
mir en aide est de se rendre nu .Bazar et en grand noibr et
d'y fuire largeient la banté. Nous soumes srs rque cet
appèl à la bibhralité de nois oe.itoivens e imeuira las inui-
tile ethue luicalenitBazar sera visitée par toutes les person
ties aisées uIc Monîtréal.

SNotIs avos ou l ap isr d 'siste rvendrei smr à la
le:ture de M. le Juge Mbonmdelet deanst 'lnstitut Cutadien.
Entreprendre <Paua lyser ce dismours semit pur nous chose
tu posid, ild'aboparceici nu< n,'en avons pas le temps
auijouîrlld hui, et enusuite parceque Pespace nouts manque.Qu
nous siuffise uie dirupur ien v ire Pélog, que la sale île li s
h tilt était autîssi pleine rque possible, et qtue tout le mondo a
part satifiit de cuîo coirée li urt iri.î

0i Nuuts uavous reçu le premiér nmiité ro me bP.1m(i e
la Religion et die Potrie ; nnu formt est doubîle le ulu i
dli ntumièru spimuen. Le Réuducteuir est M. Cérmn zie,
avocat de Québec.

TNous atccusonis récetionu de la cinruièóme livraoison île
lai Lyre Canaienne. Cette Iivruaisonî est anussi soigntée sîîus
le mrnapp ort du cho nix îles cli untsonis et îles rormanuuuces, utous me-
unutajrquns ruvce la i si r qui'ilb est eong é ra -u ldes iluts judi1 icieuix.
Que lc rédituru ue cette Lyre conitinue à savo'it. cmeillir la
rose et à une lut laisser- pas étr-e flétrie ; rqu'il se umottraeut-
cou-c amateur dît vrai et dui beu; il serau sût- île rencotîrr
Paptpui et papt1 probation <li ltus sus comat[rutiotes.

A tuno asscemblée dii coruseil unmunticipal d îe la div 1-
suooi umruîo i du comt t dc Mountttmorecyu, temnue cri la
nma iso n d'éuchl con trale de ltu pautroisso d u ChiàI ta-R-
chter, le troisième jouir rde décemtbr-e cou runt. et où se
truvîuît un conîcurs très mtbrenux d'éluctoutrs r'es-
poctaîbles dIt comté,-après qu'ou eût procédé atux naf-
fauires urgenîtes du conîseil, les réCslutionts suis1ttntes fui-
remit passées unaimitemut:

1e Sur' motion de M. Picrre Proulx, de la paroisc



de S. Joachim, secondée par NI. Charles Rhéau

de la paroisse du Cliâteu-[ Liclhel', il a et co;
liésol,-.QuO le Conîseil mîunîicipail(du comté CI

ýj\1oiitioreîîy(Ire division), concourt pleinemenit la

le "'Muimiste adressé au peuple lu Canada lar1
Comité constitutionnelde la réforme et <Ii progr

ndopté à l'assemblée génerale titi sixpnovembi'e 1827
lequel manieste ce conseil regarde comme l'exprc
sioi la plus éloquente et la plus Vraie des griefs qui p
sent si louircnient sur 'le pays, et des êformites esse.

tielles iu bien-Mtre et à la prospérité intellectuellec

matérielle île ses habitants.
2o Sur motion de M. Jielir. Guérin, de St. Joaclm

secondéepar M. lThomas Côté; de PAnge-Gtrdie

il a été .
Résobr--Que ce conseil est d'opinion, que tout

les localités et les différents corps politiques le ce pay
doivent [rôler blur appui et leur action à ce ti'vail d

re.éénrîtion po!itiquie et sociale, t inn linous no
renn s à aid'er dle tous Uis efl'orts le Comité de Quc

bec(dans cette rande. rnCvre
Si, Surmotion ,l A I. r'es R . 'anmo, du C l e

Richer,secondé par M. François Simm r,de Ste. Amui
Résol,--Que ce conseil imvite les dif'erentes parois

ses de latôte de Betupre, a former chez elles <les o

ganisutions sectionnores de bi nature de celles qu
sont recommandées dans le " MaUnifeste du Conit

constitutionneL"
do Sur motion de M. Michel Huot, de P'Hnge-Gaî

dieu, secondé parI M. Ignace Giguèrc, <e Ste. Anne
Que ce conseil réprouve de la anière¿ la plus fort

et la plus énergique, la conduite de la présente adm
nistration, pour les injestices dont elle s'est rendue et s
rend chaque jour coupable evers le pays, 'et les mau
qu'ont attirés sur ce deruier ses tjrpitudes et son avilis
semiient politique.

5o Sr motion de M. Charles Rhéaume, secondé
par M. François Simard, de Ste. Anne,

Rêsolu.-Que ce conseil approuve Son Ecellenc
le gouverneur-générale d'avoir pris le moyen constit

...nel de rendre justice nu peuple de ce pays, par l
dissolition dlui Parlerent, cnu face de Plimpuissnaîîce d
son gouvernemntractuel, d'une majorité réelle hostil
à cegonvernemet, et du discrédit dans lequel ses pré
sets tinistres sont tombés ptr leur. persistance à re
teir îijuist numient le pouvoir.

Go Sur motion de M. [gnuce Ciguière, le Ste
Anne, secondé-pur M. Côté, dle 'Anige-GienLit.

R"solu,--Qte comme le gouverMeur-gIéra, pa
cet acte le sa prérogtive vice-royule, fait un upie
au peutple pur savoir si celui-ci approuve ou desap

prouve son présent gouvernement, les divers comtée

du Pays doivent rééli' les représentants qui ont fut li
plus énergique et la plus constante oppositiun à cerdoti'
nier dansla Clhambre d'Assemnblée ; sans quoi, ce se
rat désapprouver la conluite de ces représentants e
dlnner du même coup i n ii)upprobation nla plus ample e
la plus luitale à une administration qui nue reicoltre,
Phlcre qu'il est, de sympathie réelle dans aucun de

ar'ti< nolitiques qui divisent 10 pays.
7 , îîmotion de M. Ignace Côté, le 'Ange- Gar

dien, second par M. Pierre Proulx dle t. Jocim
Risou,--Qu Joseph Cauchon, écuyer, a des droit

incortestables à la reconnaissance et aux sufhiages iu
comté le Montrorciçy, pour les services éminent

qu'il a rendus, comme députe, à ce comté en partilc

her, et au pysen general, par us talets, ses lumi
res, son assiduité et son énergiqume et infatigable résis
tance à la corruption et aux nmesures spuliatrices du pré
sent ministère.

So Sur motion de M. Julien Guérin, de S . Jocim,
second par M. Charles Rdume, du Château-
Richer.

Résolîî-,-Quo Messieurs les rédacteur(s t Cana
lien et du Journal de Québec soient priés de publier,
sans rlédlai. le r,"asolut ions ci-dessus.

Sur mîotin de M, Mihel Iuot, secoidé par M. Frs.
Simard, il est résolu

Qun les remiercîmetits de cetse assemblée soient
adesses au M. le Presidentet à i. le Secrétaire poiur
les services qtis ont tendus eni leurs dites qualités
ap rès quoi l'assemblée se retira.

(Signeé) Jrosern GRLAvELrLE,
F. E.GAUDiv,

Secrétarce.
Chaiteau-Riclier, 14 décembreI 1S47. Journal.

EXT'RA ITS DES JOURNA1JXETRANG ES.
UE vient l'tre Créé danîs la

province de Cqnstantiti la, s- la roulte de Pouie à Glieliia
au conuet I i Ouu ay-t et dleOici a ar
im cetre depopulatmi dIe soiut lau ls uropénnues

(lui portera le 110111 (le P'enthièvrte.
u i ti d nomillequatre cents hectares est affecté à

Je etr I ppîuhtticux.
lcc s entre. iou u srno.so p.-On raconte Pla nîecdote

'suivante arrivée dernièrement chlez i. le préct de la

Ane oÙ se trutlva ient réunis pliuîsicurs personnages le
istinctin, à l'oucasion de la boóléidictioi de sa chapelle.

M. Pévéque de Coutances, apercevant M. Le Verrier,
e'mprea de lui olfrir ses félicitations bien sincères suir la
découverte savante qui a renlu con iom si célébie dans
ltoute P' luîrope.-Monsieur, ilit l'excellent prélat, on1 no putt
lpas dlire <le v'ous comm te de boa ucoup <'antres, qî ue vous
vous5 éles élevé jusqu'aux nues, cc sciait iexact. Vous5 avez
fidt bieni 11lus, voeus vouts eles clevé 7jueîu ux. astres.--Mon-
seignieur, ce un'est pas5 assez, r'éponili 'ilure uî rocuî-
tetur, je veux encore mioniter pus haute je inédie tîtue

le 1 réft, mits .p bîis qutteuti lautitieit l'annuonie
Pel' nouivelle déc~ouiverte austron'omîiq ut, lor'sq ue MI. le

Verrier, s'incelinîant grilceieueent vers Muonseigneurii, lui i
dit avec cette nuolbe simuîlicité, ui est le caeblet duîri ii
mii éite: T l'avoue, \bonseigneur, j'ai Pambîîlitionu tIo mî'éle-
ver~ aîudessus îles austres;- je ve:ux ailler tit ciel, et j'espère
quîe Voltre Gmrudciir, poutr faici liter nmon eutreplri se, nec me
ref'us~era lias le secours puissant do ses prmières

Si le coul'inent dii prélat était aussi hîoorable qume spi-
rituiel,on no1 pettl nier enicore' que la ré pon se le M. LeVer-
iir était île nat're à fluiro bien plaisir atu cœeur dlu pieux
évêque à qui tille s'adressait. •

NoINAroa.-Sa Sainiteté, par billot dle la secrétaire
d'état, iu daigné nîoinm"er :

U'Emuineusimiîe et Rêvérendissimo cardlinal Ludoviqume

e, L'Eiineitissimne et Rêvérendissnme cardinal Jacques An.
toîmelli, présidenitîe la Otu)nsumte d'Etaut;

le L'Emi . i r et Révr is e cardinal Pierre Mai
ns ni, légat apostolique de la ville et providence do Forli;
le L'Eminentissimie et Révérendisiime cardinal Joseph Bo

, fondi, légat apostolique de la ville et province de Ravene.
,, SOUSCRIPTION EN FAvEUR DEVIE Ix.- .Ia souscripîtio

en faveur cIe Pie IX, la liste civile de Pie IX, comme l'a ap
Spelée l'/mi de /a Religion dans un appel éloquent au zèl

e" des dîanes fraicaises, le dnrier de Saint-Pierre comm
n- ous l'avons dit nous-nîmme en citant tiun discours prononîc

et ci Anglcterre par M. Lucat, ceute souscription, sous quelqu
dénomiunation qu'elle se puésente, et quelque forme qu'or

m veuille adopter,c est à la fois unti beroin pour toutes les cons.
m, ciences lchrétiennes,est un moyen de ramnîeier à PEglise cei:

qu'a subjugués une idmirauion irrésistible pour les grande:
es actions Le Pie IX. Toutefois, comme il n'y a encore rieî
ys d'arrêté sur la -arche à suivre, beaucoup de pIerstmhiue

le hésitent, et l'apparence ne répond pas encore a la réabit

us des dispositions. Cette incertitude ne durera pas loigtemps
-nous l'espéron.s ferniement. Avant peu de jours, la sous

cripbtion pourra prondre une forme régulière et perma

L- nCnte, et l'iuniutlion, une fois donnée, nc c z'trri'ter r

lplus. Elle s'étendra à l'Angleterre, aux Eutats-Umis, a ;
liolgiquie, à I' Espagne, à tous les pays enfinÙ où Pt'atchemnen
pour le Saint.Siége a jeté le profondes racines."-

-soUScRiTIoN EN FAVEURt DlE PI E ix.-Presqiue toi les
ui joiuIaux de province qui ont accueilli avec umrlpressemnen
é la pensée d'unte souscription en faveur de Pie IX, et /ippe

à toue les chréliens,miettent à seconder le succès de ceprojet
r- in zéle que Pl'oni mu sairait trop louer. Grâce aux efforts di
e, nos estimables confrère.:, le mouvement cant la premèrn
e impulsion a été donnée par l'admirable ,niandemeut de S.
i- Em. te ardiuul-archuvque de Lyon, se propage et s'éten

e dra bienitôt,nous î'espóérons,dlans toutes les parties ic la Fran
ce et du monde catholique. Des listOs de souiscripuion s'on-
vrent de tous côtés, m, nots somues heureux de le dire, k
clergé'dont on aurait voulu pouvoir meconnaître oui calon-
nier les sentintents pour le glorieux Pontife qtumi gouvernie
PEglise, figture jusqu'ici potir la plus large part dans c tribu1t
volontaire que les sympathues de touts lus chrétiens déposent

Scomme un hommage aulx pieds dIi trône pontiical.
il-' sc s trécit que nous reptroduisonsse luooivai

hier matin dans le Journal desïLbats:
e l Nous venons d'apprendre du même coup, dit ce journal,
e deuux bien tristes événements ; nous remplissons tu péniblk
- devouir ci les portant à la connaissance du public.
- " M. le comte Bresson, anmba.asdeur le France auprès dli

roi des Deux-Siciles, est mort à Naples. Le 2 de ce mois, à
six heures ctu matin, il a été trouvé dLnsil so lit, baigaé dan
son sang, et ayant à la gorge une large blessure qu'on suppose
avoir été fat avec un rasoir. (,ele affireu,e nouvelle a été

t apportée en France par le paquebot IlOcéan, qtuii vient d'arri-
ver à Marseille. Noius n'avous las d'autres détails.

" L'autre événement a ei lieu plus près de nols, à Paris
iénue. M. le comte Mortier, ambassadeur de France à Tii.
ri, a été fréappé d'aliénation mentale, et clans la jourice on

a dé le conduire dains ine maison de santé.
" Depuis quelque temps déjà, M. Mortier laissait aperce-

L voir des syiptôuies inquiétants ICcette terrible maladie, et
t se livrait, sanus auicun motif,à les actes de la plus grande vio
à leice. Avant-hier, dans la matinée, aprés s'être enfermé
s avec ses deux cifants dans une chambre de l'appartement

qîtu'il occupait à lhôtel Clhatani, il écrivait à sa femme et à
- uun îe sesa mis une leuo à peu prés conçue dans les immes

termes, où il diisait que lais quelques instanlits lui ct se. deux

s eui a iraient ce as c rvivre. M . le r (le p lic e fut

aussiôt iluforné ; il accoiurut -à l'hôtel Chatamn, où M]. le
chancelier ne tarda' pas à joindre, car M. Mortier est mîtem-
bre le a chIatribre dIes pairs. M.Mortier étaittu uijours dans ta
-l uambre, où,il l'était solidement bIirrica.td é.Armule d'un rasoir
-u',l brandis<ait snr ses enfanLts onu qu'il mucnuaçai contre luui-
în~ ui',il proféruit d.ns son délire les plus efIrayants discours.
I 1 l bien se décidr à uelquio pan'i.O n intrpelle l'unie
voix aluie,il répond pair les propos inicohéreits le mort et de

sang ;u is,s'adressant à si hfs,quI'il tenait courbé sur ses ge-
nouîx, il lumi t(it qu'il faut îqu'il meure. Le aalheuueux entt,
qui est àgé de onze ans, s'écie qu'il ie veut pas mourir, et
plouirant cin se débattant. S'adressanît enstume à sa fille, lune
entt île huit ans,il lui domanie si clle veut le suivre et
mourir avec lui. La pauvre petite répond de sa voix enfanr-
i"ue qu'elle vout bien mourir avec son père, et on dirait qu'il
s'unpprtcn ci'et à accomplir cet horrible de<seinu. Les lier-
sonnes qui entendaient à travers la porte ces iorribies parO<les
étaient glacées le terreur ;ii mo, titi mouvement pouvait

pré-.ipiter le bras que la folie agitait Ci même temps. Cette
sce a duré purs le trois lheures. A cette porte se tenuient
dans uune épotivante inexrimable, Mine la comtesse Mortier
M. le chancelier Pasquier et M. l)elcssert.

Enfin, après ces loungiies et cruelles heures de pourpar.
lors, id'autente, ile silence, le négociations, on est parvenu à
s'introduire dans la chiaibre par mune porte ot ndamnée qu 'o n

a ouuverte sans bruils. M. le chanicelicer et ii. le préfet le po-
lice y sont entrés et ils ont été assez heureux po.ir arracher
ces pauvres enfants de cette cha.nbre et pouir les rendre à leur

mère.
4 Mais M. Mortier tenait toujours son rasoir à la main, et

rieni ne pouvait le décider à le quitter. Il frsait le tenps
en temps le geste cde se couper la gorge. Cette scène a encore
iltiré trois quarts d'luetire. -Il s'est lltilt alors violeunent
des pcrsécutions dont, disait-il, il était l'obj et, accuisant le pré-
fet de police Il violer son doumicile, le chaneclier d'attenter à
sa libîcrté, et d]éclarant qu'il s'en plaindrait ai garde-des-
sceaux. . Delessert pla engagé à écrire au giarde les-
sceaux une leitre, qu'il se chargeait tc faire parvenil'. C'é-
tait une tetaire pour lui faore quitter soin rasoir, qu-il e iété
dangereux le m lienlever dle force. Il a consenti à écrire
cette lettre, maisà la couiditicun que le préfet le police se
tiendurauit à lPécart à l'exrtenité de la chambre. Le ganule-udes-
scea ux, qui avait éîê biné enui, a rêpondt ut sur le ceui p à .

avi r se înliu e Ciuîiei s's eîiî c iclé à sortir. Dans
l'escalier, il a ferumó son rasuuir, qu'il a nis danus sua poche, et
dlanms la cour <le l'hôtel oui s'est renidu maître tIe sa personnte,
eun pîréscnce de M. le chanucelier, et il a été condtîuit imimédia-
temmenît tnus mine mnaisont de sauté."

-Oi lit dlans la corresponidance gêuénae de Madr'id du
2 niovemtbre:

" Hierda reinoe a signé pltusieurs ordlonnantces qui portent
eni substance gnme M. Pachecco est r'emiplaicé à P'ambutssade dIc
Romeu puar M. MIartinez uIe la Rosa, et M. M\orenoL Lopez, à
lui légationm île lut H'iy, par M. Bazo.

" Il paraît qume le gêmnérul Espartero n'a pas accepté ,l'am-

bassade dIe Luondres,et que le goumvernemnt lii a sigmîfiê qu'il
eût à conutinumer de résider à l'étranger jumsqu'à nouvel ordre.

PRtoFEssioN.- Le 13 îovemîbre, MadiLemottisellO Smit h, <le
Buahimorme, et Lawr-ience dîu comlté Fréfler'ick, ont r'eçu Phau-
bit religioîus danms le couv'enut udes carmiéltes à Baltumncr, panr
les ma~ins <le S. G. iVgr'. l'Arecvè<1p .- Le 24, Madeoi-
"selle Prcendergast die JBaltimoure, ut fait les voeux dans le me~-
-~' établissement.

FAITS DIVERS
LA sAiso.-Nous voici avec, un pe d(lle ne:ge ; les voitu-

res d'hiver ont reuiplacé les voitures à rouue, mais pour bien
faire il faudrait encore un demi pied de neige. Le fr'oid a été
un peu fort hier ; aujourd'hui il fait un temps clair,mais' bien
fro d.

ELECTIoN AMUNICIPA LE.-M. J. B. Homier a 'été élu hier
membre du conseil de ville pour le qîuartier St. Louis,

LA RAIsON'-Le courier qui avait été arrnlé aux E.-U.
nouA est revenu aamedi, avec toutes les lettres et papier con-
fiés à ses soins, il a Jû fourmir un cautionnement de $2000
ipour comparaître le 24 niai prochain.

ADRESSES.-La jlinerve d'hier soir contient les adresses
de M M. J. A. uMathison pour le couité de Vaudreuil, et Nor-'
t e t Dumas, pouti'cclui de Leinster.

iiRTItEn.--Lc conseil municipal du comté de Berthier
vient de s'organiser. Louis Antoine Dérome écr. a été élu
maire ; 1-euni Boirret écr. nommé seeróéaire-trésorier, et
James Dignai, écr. député Graid-Vover.

iu-:'roua.-On dit que MN. Victor Couisin, un des archi-
tres de l'infidélité à Paris,va revenir à la religion choli-

que et sefaire Trappisie.
L'CvP:aUE rDTouîc.-L'évêgne anglican d'York,le T. R.

Edward Harcourt, est mort. le 5 -)novembre à 9uians.
TE:n Te.-Le 25 octobre, il y a ui sutr l'Atlantique une

teunpêt aÍt'reuse. Uni grand nombre cde vaisseaux ont péri,
ont été jetés sur les côtes, et bien endommagés;. plusieurs
sont rentrés dans les ports sans mâts, sans gouvernail et quasi
samns equipage.
AccIoENT.-ll s'est noyé le premier du présent mois un en-

fant âagé le neuf ans, Josephit Mècier dit Jean F ranmois.L'en-
tat était à painîer si- une belle glace vive lont était coiu-
ver la petite rivière e eMaska delu1ois deux jours lorsqu'il fut
invité par de petit.s camarades à aitraiuter des oies lui se trou-
vaient dans une marée. Liumforituné pour rendre serviceà se.s
petits amis se diriga vers le précipi<e,mai à peime eut-il fait
lu;elqines las, il passa à tivers la glace. Les etits témioinis
Je sa Iontù et de sonu devoulement tentèrent de lui porter
secours, Maiis ce fut en vain, après avoir à plusieurs repr'ises
part et reparu sur l'eau, le.jeune Mécier disparut une der-
nière fois. Pendant trois jours les paoens etlles amis de cet
enfaut ont cherché son corps, et n'ont encore pui le retrouver.,
Depuis ce temps la glace s'est brisée, s'est di.soume, et est'
descendue vers l'emtboutulire de la riviére, c'est-à-dire vers le(
lac Saint-Pierre. Dans 'espoir que quelques personnes des
paroisses de Saint-François, Samt--Miohel, Saint-Aimné,
.mnt-Hyacinthue pourraient trouver soin corps, voici son si-
gualenent. Lorsqu' sest noyé, il avait une chemise dle lai-
ie, un gilet le tIrap blanc, une p aire die pantalons d'étofle gri-

se, une paire de botes neuves le cuir rouge, une paire de
patins attachés aux pieds. Les personnes q tuirouveront le
corps de cet enfant ,ont priées de le recueillir, et d'en don-
ier information à son père Louis Mécier dit Saint François.
marguillier eun charge le la paroisse de Satint-Césaiure ou au
soussigné, leurs dépenses seront reiIbouiirsées.

L. TURCOTTE, P.nsI.
St-Césaire, 17 décembre ISI7.
La Aïlinerve et la Revue sont priées de reproduire cette no-

tice.
NoMrNATIoNS.-La Gazelte Officielle de samedi contien

les nominations suivamtes ;
Cnmiissaire les terres: L'hon. J. A. McDonald.
Recevenr-général: L'ion. F. P. Bruneau.
Membre du conseil exéutif: Lhoi. P. P. Brunecau.

S0 LLTEUR-CENE~ UAL ; JOSEPH EDOUARD
TUPRCOTTE,É1CPi.

CONSilL D l LAREINE (B.C.) JOSEPII EDWARD
TURCOTTr'E. ECit.

SURINTENDANT DES CANAUX, OUEST DE LA-
CHINE, O. u.. COWAN, ÉCiL.

caNAL.-.Le canual Wellandn été fermé le 9 du courant.
AIDE-DE-cAMP sURNUMRAIRîE.-S. E. Vienît cd10onom-

mer Aide-de-camp extraordinaire, le comte de Errold, ca.
pitaie de carauimers.

UNE AssEMNLtIE.-A St. Thoma.s, il y a eu le 17 unîe
assemblée nombreuse les habitants de la paroisse, qui se
sont reultms à l'iavitation du Comité colistituitionnel deIo li
réfirie et du progrès, et ont fuit les nominations suivantes -

Président, Louis Foirier, éer. ; vice-iresiidont, M. L.
Bluis; trê.,orier, M. Fiset ; secrétaire, M. J. O. beaubieuî;
presidentt-ad joint, J. B. Dupuuis, écr ; et 46 membres chut
conité de :maroisse. ' !

AcYES asEts.-La Sanction Royale vient d'ètre don-
niés aux deux Actes réservés qui suivent ;

Acte pour ficil:ter la commmuation desterres ciroture dans
le domaine de la Reine, en cellc de franc et commun socca-
ge, etc.
_Acte pour prolonger le emps fixé pour la prestation du ser-
mait, parles personneis naiurlisées en ceene Provine, etc.

Avis D.S LA GA rTET oFFICIELLE.-ll sera fait aipplica-
tion à la législature par Louis Comte, pou' tune loi qui lui as-
surea'u les lmoyens le se fai-e payer ce qui lti reste dû par
la Fanique de St. Edouard. pour la isse de P'r:glise, etc.

caxnuts ES .As-uxts.-Nois avos oiis dans notre
dernière touille tranlnonfii e ule le conmgrès américain est en
session depui.s le 6. M. Winthorp1 , Whig, du Massachusetts,
a été élut président uie la chambre les représentauts. Le
messige le M. Polk st, disent les jonui x américains,d'untue
grance lougueur ; il traite principalement île la guerre du
Me-lcxiqte.

· ' CORRESPONDANCES.
REÇU îDE

M. D. L. lettre ; rien de plus vrai, ce nous semble ; auss i
nou: rolndons-niois.

IM -.. , Québ leures ; rous pouvons vous lire que la
Poste ne doit pas être in obbtacle ; 15 ou 18 clairs ; cela
stuilt-il ?

M. W. F. H-., Kiig-ton, lettre et remise.
M. J. P., St. George d'Heniiryvillc, papier ; bien obligé

nîos remiercimesnt.

(_La prochaine iall pour l'Europe sera close à Mont-
réal le'25 courant à S heures du matin.

NATSSANC E.

Ea cette ville, hier, la Daime de U. Boudreaul Eer. a mis
ai monden ue fille.

DECES
En cette ville, vendredi dernier, Cyri!c Gauthier, fils de

M. Aîmoine Gauthier, Menuisier, âgé de 21 ans et 10 mois.
A Qi ébec. subitement le 17 du couranuit, agé le 7s, ais

hlionorablo 'Wm. Simith ci-devant grellier du Conseil Lé-
gislhtif.

A St. Philippe, le 12. Dame Fraincis Nesbitt, épouse
(c M. John Clarke àgée do 4. anus.

Nous apprenons qlue ]'officier rapporteur pou Mont-
r a est M. H-artley, avocat dc Montréal; l noiniia-
tion des caliditats aura lieu le cinq janier, comme onî
le 'erra par la proclamation qui paraitra cc soir ou de-
maim.

Sn partefeuille rouge contenantde l'argent et des lettreq
a été perdu deputi le 17 courant entre Montréal et

Yamachicee. On promet une bonne récompeu4e à celui qui
le trouvera et qui le remettra au Bureau des .mfelan¿es, aus-
sitôt qu'il laura trouvé.

- PETIT TRA ITfL

DE GRAMMAIRE ANGLAISE,
A LUSAGE DES ÉCOLES PRl1AIRES

PAR CHiS. GOSSELIN;
M'îintenant sous Presse dans/'al'<'eh?- du Journal de Québec.

E petitlivre qui a abtenui des paroles d'approbation
. des juges compétents et qi est un travail utile et

consciencieux, rescontrera indubitablmen tnr l'cou-
ragement du public et de ceux qui sont sdtcialemient char-
gé de veiller a Penseignement élémentaire, tels que les
commissaires d'école et les inistituiteuirs. M. Gosselon es
avantageaselent connu à Québce, par des études substan-
tielles. deq talents réels et surtout par sn ingénieux 4 télé-
graphe à c!ocles," dont on a bien pu conlesctr la practi'a-
lité sans porter atteinte an mérite de l'invention et à 1ha-

bileté de l'invenieur à lu défendrt. Ce dernier fait n'a pas
de rapport avec la grammaire sanlgaise, mAis il sert à faire
connaître au public celui auquel il doit avoir -à aire comme
grammairien. Nous renvoyons le lecteur-â la uote dé M.
MciDonald, dont les études spéciales Ibt n juges compé-
tent on cette matière.-Journal de Québec.

A. M. Charles Gosselin,
Monsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre " Petit traité d

Grammaire Anglaise à1 Pu ge des li'coles pimaires," et je
crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiant vUs
rendrez service et aux maîtres et aux élévc.

- I. M AC DONALD.
14 octobre, 1S47.

PROSPECTUS DE !SAUTEUR.
De toutes les exigences auxquellcs nous assujétit de plus

en plus, chaque jour, notro position scianle, 'no (les plus
mnpérieuses est sans contredit l'étude de la lanrue anglaise;
se refuser à cette étude c'est renourer, de ité de ceur à
son avenir. Prendre la peine de démontrer cette vérito c'est
vouloir démonitrer un axiome. Ainsi mon unique intentioi
est d'offrir au phublie un travail qui facilite cette étude et qui
la rende plns abordable aux jeunes intelligences que les livres
actuellemuent en usage dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, mes
rapports constant avec des enants d'àges, de caract eres et
de dispositions divers m'onit con vaineu, g ne les grannaires
arglaises que l'onemet entre leurs mans snt généralement
I-ropj nu-dessus de leur poatée; et qu'aiusi elle ne répondent
pas à leur besoins; la paraséalogienci est ou trop recier-
che ou trop obscure. Ce sont pour eux des mots vides d
sens, des Ihrases auxquelles ils n'attachent aucune idéele
tout taiit, en ao re. noyé dans une imase d'exceptiuns et de
remarques, qui. comne un lourd fardeau, écra.sent intelli-
gences encore thibies et délicates, et finissent souvent par y
laisser a confusion, et puis le dégoût.

Ce déflut( dont n'est exempteà peu près auîcune de nos
gran maires, maant fiappl de bonne heure par les obs-
tacles qu'il me cremt chaque jour, dans lenseignementje
erius qu'il était possible de le taire disparaître, et je lia ailai
cu conséquencee. Me déliant ie les seules forces et de
mon propre jugemenî, devenu intércssé, dans un travail si
petit en-apparence amis dimeile em réalit, jai conîsuté les
gmmmai 'rs de plus dle rèplitation et j 'ienai extrait t sin-
plitié, dans l'xpressioiiles prilncipes et les réglos qui y sont
commne perdus, pour en laire un petit code uraimniatical aussi
peu voluineux, et -mssi subtantiel quepossible, afin de
soulager la mémoire des e n 'alits tiot ien ler iidonnant bau-
coup à apprendre. Ce travail fait, je P'ai soumis à des per.
so nnies capables d'en porter un jugemcit sain et im parîial,j'ai invoqué lautoriti de perounes dont la lumière et le
désiitèressement sont au-Lessus de tout sounnou et dont la
sincerité ne aura étre mise en doute. Desairoles d'en-
cotragement et imiemo d'approbation sont tombées de leurs
levres; mon travail tout abrégé et tout iliparilit quil puisse
étre, leur a paru propre à reicon'trcries besoins dePesei-
gnemnt élémemaire, et de nature à être utile éplement
aux ilst;tuteurs et aux élèves. Parmi ces persoaies je ie
liennerai de citer le nmu de M. McDioald, le ci-devant ré-
dL tour lu Canadien, dont la science et la sincérítê ne seront
contestées par personMe ;et ce monsieur a bien voulu m'ho-
tiorer d'une liote dapprobutiion

Appuyé d'ii tl témoignage, j'ose espérer que mon
humble travail recontrera u accueil bienveillant chez mes
compatrio.es et surtout parmi les nmis de Péducation.

CHARLES ROSSELIN.

AU SECOURS DES PAUVRIES DE C E T TE VILLE.
E BAZAR aura lieu IMARDI, le 21 du couranit et
les jours suivants. lans la Grande Salle do l'Hôtel Da-

ley, que le propriétaire a eu la géiérositS de prêter pour
Porcasion.

Des imestures ont été prises poiir rentOdée ce Ba:ar auss
attra y ant que possibe Par la quantité etuth.quiatité des efrets
qui seront exposs Ci vente.

On invite les personnes qi auraient à faire îdes présents
de Ncîioël ou du premier jour de l'an de venir visiter le Bazar'
oâ.r ilsuiouveront un choix d'objcts'convenables '-des prix
moderés.

une andcuimsic assira t os
La salle sera ouverte chlaqtue jer uà 10 heures A. M.
Une tabb(le ratraîuclhisseinotent iourimie et on y donnera le

lunu cetilat souupîlaux.persoun.cs qui.le désireront.
Les ouvrages et objets cetie s spour le Buzar doivent tre

envoyés à l'adresse île Madu'.nic J. U. B AvtJDPY, rue St.
lmubert ou a Demoiselle Jo'simNn DuvEt.N.AY, rue St.

Vincent.
Montreal, 14 décenibr '18417.

i 10x.,iurglrl mi s a-,q.ýTvrj M,



RMLANGES RELIGIEUX

PIH{ARfJACIE CANADIENNE.
mue S t. ean ,N.vig- ate

E Public rencontrerail la PHIARMAClE CANADIENNE.du Souissgné, en sus des avantages des prix et de la qualité des remûdes,un plus grand encore, celui de sa QU.dLJ'- .DE MEDECIN, qui est une garantie de l'àtpropos des remèdes et des directions qu'il
donnera Oceu:: qui voudront bienî lPhonorer de leur confiance; avantage que n'offre NUL AUTl'E ETAELlSSEh.Ten ce genrcà

Québvc et qui est ccpcndant le point le plus important en iMédecine.

IL a maintenant ci son Etablissement un GItAND ASSORTIENT

DE MEDECINES, DE REMEDES A PATANTES,
DE DROGUES A TEINTURMES,

DE PAiFUMERIES FRANÇAISES, ANCLAISES
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

Et îaussi
DES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BotTES DE REMEDES
iTOME HOPATI QUE , ET C., E T C., E T C.

Le tout à des pris réduits et ù cinq par ceat escompze pour chaque aciat-au-dessus de deux louis argent cormpnant.

O. GIROUX, M. D. PZRZe:EY, ETC. QUÉBEC.
19 Octobre 1847.

LIEBRAIIE
L ' i Pl, 1 E

~Ti ES Sonssi nés ont Phonriceur d'atîînonicer au publie et à lers
anis quils vienienlt de transpirter leur Atelier,rue Notre-Darae,
L is-à-vis le Séminaire,où, tel qu'ils Pont dernirement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le Ioi de

LIBRAIRIE ECCLESIASTIQUE.
Ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Recli-

gion, et tout ce qui est nécesaire aux Ecc! Chrétieiunea. Ils eupâ-
rent que le patroiiae du ipubliE et parti rCme:n da clerzé catho-
ligue ne leur fera pas défati vu la sulériorité dle leurs articles et
l'excelle:ce des ouvrages oui sortirorit de leur échopp. Fnfil ils fe-
font tout en leur pouvoir pour sazisfaire ceux qui lcepatroniseront.

CHAPELEAUETrLA.MOTH E.
Montréal, 14 sept.184l7.

LE VERIITAB LE PORT RAE DE

PEINT OAi'APRiS N n7 A RomE, 1: 1S47,
ET GFrAVÉ SUR GRAND PAPIER DE CîiD

de 2S pouces de à/uu sur 12 pecsc å icrgeé!!

ETTE .MAGNIF[QUE GC- UREcop :
des plîus eutux chef-d'ouvres de icoIe iaünne, sera

DIE.,TOT mise en vente chez Jes
Uintérêt toujours croissant qui ent ne aujotrd'hui LE

GnaAN APoTRE DE L'EGLISE ET DE LA LiBERvTf S. S. PIE
IX. ne peut qu'inspirer le plus vif désir de possé-der le por-
trait D'Us SI EXC ELLENT Posnr.

Les zri'ks dimensions et le viine eriistique de . r-c-
vitre, lii iériteront saIns aucun dul.e, leprîc re p e dau
les salons de nos concitovens.

CHAPE!L7 fS L.MTED.
RUE NOTaE-D.tE, vIS-A-v s LE P3stN;-taf.

Montrèri, 19 novembre 1ý47.

AUX BUREAUX DES 3UXGES RELIC-I

CREEZ LES PRINCPAUX L *IRESE . E C.
LE

CALENDR~SIR E''_MTQ

ET CIVIPUR LN '

E CALENDRiER contient o.utrC im istne nopléte
du Cthlqique des Diecs 5 de Momrcai et ded
Quélc, les Epoques E lés:n s nolani con

eernaint lei Canada, Ordo ou P'Ordre des Heby îe.,la liste
et les Ternies des Cours de Juistice, la Liste dos principau:
Odiciers tht Gouvernement,C es .embres de ia Léegislatuire
du Bas-Canada, des Exa.mii atturs des Insituteurs potir
Québec et Montréal et dles Commsuis:aires d'Eeei pour la
Cité de Montiréal, des Coiiidres pour l'érection des
Paroisses, des Magistrait., d Avocat, d. Naal:e., des
Médecins, des Milices le la Prodnce du Canaun, etc., etc.

LE CAEENDRIER EccLsIAsErcrE ET CIVIL s rCCOml-
mant.e par sa perfection typographique. On se le procure
à très-bas prix.

POUR LES JEUNES DEMrCÎELLES
Ul sera ouverte à St. JEAN EDORCH EST EI, district de
Montréal le 1.5 octobre prochain.par ys SC;RS si aventgeu-
seenalt conînues de la Congrégation d.: Montréal.

C-te niouvclle Institution, comnceutes celles que dirigent les
Sours de la Cougrégation, compreundra dns sun plan d'éducatiun'
1outes les branches d'euîseigieits qui ipeuvent entrer danIs hPéducnti'
oun des enfans de toutes les classes de is société. Outrelalecture,
l'écriture, nParithmétique et la grauamaire en langue frainçaise et an-
glaise; les autres branches d'une éducation complute, comme la géo-
graphie, lhistoire, la littérature, les ouvrages à Puiguilie de joute
espèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseigies d ilas ce
nouvel Etablissemeat, sussitèt qu'il y aura un nombre susiisant il'élé.
ves qui demanderont cette partie de Penseignement et qui seront pr-
tes ;. le recevoir.

Les jeunes personnes seront admnises dans P'inst'.tution sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles y jouirOnt d'une entière Il-
berté de conscience ; cependanlt, à raison du boni ordre nécessaire dans
une Instituîtion d cc genre, toutes devront se conforier aux exercices
du culte extérieur deola maison.

Les prix de la pension et de l'enseignement seront réduits; et on
pourra les connaître en s'uidressait à ces Dam-e à. leur -iaisou ù St.
Jean, le premier, oui après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducation libérale et soigniée, comne le dessin, la musique, etc.,
seront payécs à part.

Pour Phabilîeuemnt et le trousseau, on dlesige rien e particulier;
eependant il serait bon de voir lis Surs à ce sujet.

On ne prendra aucune pensioiauire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le dérangeient dans les classes, il n'y aura peint d'autre
vacance accordée auix élèves, que la vacance auiuelle de quatre se-
naiines, ut la iii d juillet, ou au oinmmenceenint d'août.

A la fin de chaque année scholastique, il y aura un examen public
et des prix et récoumîpences seront décernés aux élèves, qui se seront
distie-uées par la bouine conduit, Plappliction et le succès

%ron, ac&ùt 11.

MEMO RES ESTOCRIQUES
SUR

UEGLIE PU CALNADA,
ET LE

PASENGNRAL,

Le Révérnt' M .N Pauin, Pritre, curé de Saint-Eustache, est sur la
poeint de publier louvrage don!t nous venonsa de ecolner le titre.

Déjà le ProspeCtus a é lpublié par la Presse Ca:ncanc. [Voi:
Mélanges Religicux... Recue Cantdiemnne... Miinerve.

Le No. du 23 avril dernier, {Mélaigs Relizicu,) conuient die :
lettres remarquables uadresées ut M. le curé Paquimin.p des pernne;
recommandables dans la société,qui ont pu parcourir, apprécier etju-
ger les Mémoires Historiques sur PEglise du Canada, etc.

En publiant aujourd'hui le fruit l'îîun grandi nombre d'années de tra-
vaux. de recherches, de compilations faites avec le plus grand soin, u.1
Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est
pas pour lui une opération mercanutile, qui nie convient pas au carietè-
ne sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à PEgli-
se du Canada, comme b seul Pays.

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire l'Uistoire de
l'Eglise du Canada. pas plus queî l'Hlistoire de son Pays : les travaux
apostoliques,ouxqueIs il s'est dévoué, ue lu lui auraient pas liermlis. Il
a dl'ailleurs bien compris que PUlistoire d'uni ays counmne le nôtr5 ,
surtout, devait être ujourunée i des temps plus reculés, pouri pouvoir
être marquée dii cachet de l'indépendance et de Pimpartialité. Le ci-
toven. q uclquu'émineut qu'il soIt, qui a vécu au milieu d'événenments
coutenmporainus. qui a pu y etre mulé soit par ses amis politiquies, nie
peut prétendre au titre d'historieni; quelque soit sa position sociale,
lindépendanee de son caractère.

Les Mémoeires de M. le :uré Paquin sont de riches matériaux pour
Pistoire du Canauda. M. Pa i ne veut ias, comme l'avare, jouit
seul de ce purécieux trésor. Il veuit fournir b la jeune génération sui
laqulle repose anjourd'hui lavenir de la nationalité canadienne, les
.nols Cuciles de suivre les travaux de leurs pèîres. de s'éclairer pui
remplir leur mission de l':-emple du passé ; puis en!in de saisir la plu-
:ne de Phhi:storien, pour classer les faits accomplis Réompenser, blI-
mrs les coris politiques, les citoyens pour la puart uc'it ot pu y premn-
dre.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Di-
bliothèueus par ticuléres des Séminaires, des Eréchîés, les Cures, des
Comunaiuiutés Reiieusev, Archives des Creffes ie nos Cours, etc., il
a tout nmis à cointributioni, et pour ce-la il n'a épargné ini soins. nuidé.
'enses. Dans ses Mémoires, pus un fuit qui ue soIt vrai, pasi unî évé-
uîcmluenti qui n'ait été constaté d'une malniure a:theintiquc. Ce laibo-
rieux et infatigable aceésiastique acrn devolrjoindre à ces Méirnoires
une riche galerie biographique qui contiendra toius les noms les ci-
oyeniaqui se sent distingués par des services reudus au Pays, à quel-
que Liii Iue ce soit.

Tableau îles lemubres du Clergé, avce des notes sur chacun d'u:-.
Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuitei,
Récollets et autrs,. etc.

Tableau des 1Fondatrices des Conmnunautés Religieues:e Femmes,
Ursulines. Congrégr.nistes, etc. Sulérietures, Membres de PAdmi-
nistration, etc. Ta½lhau des principales familles, dont les noms son'.
liés à P'hisetoilc du pays. Généalogi-, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Letres, les Mécaniciens, les Nége-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Egliscs, époques de leurs fondations, com-
prenant lu détail de tout ce que ces établissements renernient de pré-
cieux, comme Tabicaux, Sculptures, etc.

Nous mue pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rait étre fastidieux.

En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin
sont une riche Mosaïqnîe où chacuni peut puiser i soun gré, et trouver
des faits qui sCnt dt nature t l'intéresser soit comume ienrne public,
soit comme simple particulier, à lquelque classe de la société qu'il ap-
parit ienine.

M.M. KInaR ET CrE., Rue St. Vincent ; CIATELEAu rT Lhllio-
ri i, Rue Notre-Dame, vis-à-vis le Sémiraire ; J. B. sILND, Rtno

SI. Vincent ; et PlImnprimneur Louis PERRA.tULT, sOlut clhirgés de rece-
vuir la souscetpion, tant pour la Ville que pour la Campagne.-L'On
souscrit aussi au Bureau des MEL.NGES.

t- L'ouvrage se composera de trois lbeaux volunes'in-Svo. sur ca-
ractères neufs et pallier su perfinu. Il paratra par livrisonm d'un volu-
ne tous les trois muois, sitôt la liste des atbonnîîés sez-e forte pour as-
surer les frais de l'impression. Chaque volume coutera 5. broché, ou
5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraisonm.

LUOPJENT,

L' 2m''JIN/e, 2 U9
&&RJ X ÉG M Gu

FR.t M.L.- GIN1GRAS,

Prâdrc', Memuibre diu Séminaieire de Québec.C ET ouvrageon deux volumes in-Octavo formant plus de MILLE
'ACtES es.. maintenant prlt et sera livré immédiatement aux
souscripteurs, à domicile. Ceux de la campagne sont priés de

préparer ie moitant de leurs souscriptioris l'ouvrage leur sera trans-
mis ou ils pourront se le procurer de siiie un s'adressanti. à M. G. N.
Gossxstîx, agent pour Montréal, No. 6, rue St. urbain,Dnu LiEv.
ché. Les persounnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer,
eri s'adressant de suite à NI. KFAsRE et Cie., vum qu'il n'en n'a été
frappé qu'un très-petit nombre d'exemnplaires au-delà de ceux qui ont
été retenus d'avance.

Montréal, 8 octobre 1847.-qi.

G V fiS--V'S LE SEJ1RE DE ION7R.LTr-

'IT M®CHEZ MM. CHAPEL EAU & .AMOTII

2sRLU E ST.VNC T
MONTREAL.

(N trouvera conîstammîenît à~ cette adresse tout·:s esnéces de livres
et fouIrni tur i lie IL, aisi qu'un aie jrtimciL de liv res de r:iù-

I ici : lai ;1dues
PRIX TRES-R'EDUITS.

Montréal, -1 octobre 1847.

E Sousigné iiforme ses pratiques et 1c public en
générl, qu'il n de couvani R.EDUIT SES PRIX et

' quil vendra les Livres d'Ecolcs. etc., etc., etc., a
aussi bas prix quo qui que ce soit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

Montréal, 5 novembre 18417.

P0 GEl\TDRON,
IMPRIMiIEUR,

No 24, RUE ST.V1NCENT, MONTREA L.
FFEE ses plus sincères renereiments 't ses amis et aus public
pour l'encouragement qu'il On a reçu, depuis eu'1l a ou.:crt so:
atrlier typographiq ue, et prend la liberté Je sollicit:u de nou-

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de inériter par le soin quq e-
portera à l'e.cution des ouvr:ages qui lui serontt contiés.

On e::écute t cette atresse, toutes sortes dimprcesione telle que:
Li VRPEs, PAMPj1HL.ETSq,
CA'rAt.oCEU , E11..ETs n'ENTS TE Ezi E:;T,
C.AaTEs nl'ADr.ZSE, CmCUu:nEs,
Crîi:ess, PoucEs 0'AssunAYcE,
TRA ITIS CA RTES DE 'VISITES,
C o:u :s 1) r, cN;cxs n ' r

P0cîtMES DiE SPECT2CLES, ETC.
Le tout :erc go 2 cé'éritb.
Tout le mlatériel de son établiseement est neuf, achet dpuis cinq cu

si mois scuiciaent.
PRIX TRES-REDUITS.

C n::vemb'.re I1C.'7.

Te t ~.T'T
5

?
h).: udSvQlLU

EE LA
CIrE E? DISTRIC2 :s .MONrr2AL.

P'ATr'oN

' g Ca:t/holiqu'e de AIonréal.
Burearu tŽ:: 2irecicu.rs,

IV. lVorkman, Pré-dent. £ :::n:: incî.:s,
A. Larocc.ue, V. Président, Il.IM:holla:id,
Johin E.. illts, L. Is. Hocltonî,
tJicob, Del itt, .lohn Tely.
Joseph Bourret, ie 31asson,
P. Licaubien, Jese G renxier,
L. r. Drumu:eond, Nelso.s Davis.
tH. Judah,A VIS est par le présenites dloni' r.:c cette Institution paiera

CLNQ PAt Cl;:NT se tous les Dépóis.-L l1&oTs sont

reçus tous les jours de di: ! truie heures teL de six à huit lieu.
leures d::ns les soirées des sared4s et i.indis eC ftes c:C piées).
Les apllicatio:s pour lautres aifires requerralt ttention du ureauî
doiveit être envîv&es les Jedis ou Vendredis, vi que le Bureau de,
Directeurs se réu:it rIliûremeit toas ice sam eis. Cepcuantli
les circonsaces Pexi:eaieiit, tîn pourrait s'cecupi les dumandes
ou epnilcations qui scraýtint faites, aucun aiitir jui dn r. tsemame,
le Prèsiudent le Vice-Présideni étnt tous lesjours présents au Bu-
reau de la Laique.

Se ret c.Tret orier.

DE LA CITE2 ET DU DISTRICT

Balamrc due aux dposants, 31 juillet
384-7. , . . . .

30 N'ov.--Mo:at.nît
Mcison rc:t:: le

t i :et j'aumtu'à
Co wnr. . . £47800 7 1

on. retiré do. . SN214 3 S

Augmentaotin depiWs l Eli juillet

£49417 3

13636 3 5

Balance due ce jour aux déponts £63053 12
Pat- ordre du 2uireau,

JOiN COLLINS,
ISSIER.

Q I

Bureau de la Banque d'pargnes,
de la Citué et dii D ri, 46,
Grande Ruie St. Jacques,
30 tiovemzibre 184î7.

La Banque .zera rcafr e ve:rs le 20 du courant, dans 'o
difice, rue St. François Xavier, occupé actuellement par la
Daque du Peuple.

2 dlcembre 18¥/.

ECOLE FRZANCMISE ET ANCLMSE.
S G.BATCIIELOR, annonce atx parent

a qu'il va ouvrir, si în iomlîre seîeudhunt d'éleves se

présente, une ECOLE d JOUI, Lundi prochain, le 29 du
courant, à la place de M. Rochomn, chez ML. St. Crmin,
rue St. Paul. Ayant déjà enseigné, M. G. Bntcheulor se
pîrésenîte satir crainte devant les parents et prie ceux qui dé-
sireraient envoycr leurs enftis à son écolo, de laisser
leurs niomis chez M. St. Cerniimin ou chiez M. Rulamid, li-
braire, où1 on trouvera tîjus les renseignements désirés.

M. G. 1. donnera des leçons à domicile.
MontróénsL. 23 novembre 18-7.

JOURNAL PUBLIÉ, DANS LES 1NT Rf SDE LA
JEUNESSE.

Paraît tous les samed's sous'hes auspices d'une société en coinman-
dite de jeunmes genus.

Lanme est de 10Oc. par annmée payable d'avance.
Oui s'abome ut Motrél au bireu di jouirus No. 24 rme St. Vin-

cent, 1 Queébeca chez 1M. S. Druapleuu, agen e-t aux Trois-Riviércs
chez M. P. Nourie, agenit.

16 novembre 1817.

AGENTS DE J. C. RtOlIHLiLARD DE NEIW-Yon2i.F N annoniçant X MMtàW . les CuîCs î1 qu'il a ruansporé soen fonds
§ d'Oremeus d àglise 'adresse ci-dessus, le soussigné vient

aussi offrir ses ruîmercie:îs bien respectueuix aux J)amîcs de
t'JJdlpilal- Général, pour le succès q-i heureux iu'elles ont bien voulu
mériter aux articles lui oit été el dépôt jusqu'L ce jour it leur Eta.
blissemilleit.

Au bon-vouloir et àA ncouMagement de MM. les Curés du C8.a-
dla le Soussign s'enigage dès aujourd'hui il réponldre nci leur ofl'rzt ie
dater de ce jour

LE PLUS BEL. ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'hcIjeicur renîcotlirera toute la loyauté qui luii est ulue lais les prix

d!e ces objets,uù les progrès de la Dorure et le SAgeture, surtout Cre
mettrios inetL en défi les plis ihabiles uconiiisseurs.

Chaquc srcilo l cra GA. TI et à couvert de louïefausse repreca-
Ntiion dle qualité.

Enafmii, la mnarchandise sera TouoURs FaA.CuIEC et
-TOUJOURS A 130N MARCH . )

L'Assortiment tdaujourd'lhui consiste cin une grande variété de

C1IASUBILES TOUT FAITES.
-- Ussr.-

CROIX O)E CHASUBLES
Eu nur o'on avec brochures à, ntE.is en or, (rgent c cIouleurs."r D.uu.s lanlc, Cramoisi, etc. etc, brochés lout en or.

" " (couleurs assorties) "c ci or et coleurs.
GARNITURFS DE Ci ElES ET BANDES DE DALMATIQUES
E.- rd Ç Gmitatrion) : desseins très-riches e tsai/launs.

4 Damas braehzlés en or et couleurs.
" ". . (assurtis de couleurs) brochures ricica,o

iaires et de bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

. B. Les Croiz, les (arnitures de Chape et les ia(les d Dal-
ait~'iCs ci-dessus ont toutes appareillés de desscir:s e: offrent

par Lnlà mue i îun variété de garnitures comîplnûte. tint chacune Est
peu dispcndiesc.

ETCLFS ET VOILES DE DENEDICTION.
Ls Fi.oles sont sasorties Je couleurs, plusieurs à brochu- e riches.
Lr. Voiles porteit teus de riches clblIcs au ceitre.e t au: eAtré-

rai:xs.
ETQF!?ES A OltN EMlENS. - r

Dral d'or à brochures ci rs en or, argent c. cozure (des-
se.ns lnouveaux.)

M edor à recls ric!.es cl brillans.
Damas bre:iiés, tout an er, et aussi en roulcîrs.

v p'r/:e de ious ces cêfets i~ t.tiumeni réduits, dais le lust
d'orrir alx Låiî. du Cl tgé tus les avitges du' b on i.iurebci cl d0
l bone ilîullé et avec leuîr bien ve ilt hine c:. et une ve:îtc ra-
pid, die suivre le trés-près e leijmuI s d ilhas pr:ioujc ile our1 ué
(en ce ginre) desI ibljues de Paris et(le Lyo:.

AltGENTR1! D'EGLISE.
LE Souesir!ó6 atteid trs-prtchainemeii n asortiment comîple

d'Ostensoirs Ciboires
niicenîsoirs Burettes etc.

N. B. Le SouFsignél ne fait pas colporter d'Orieimeits d'Egire
dniis les ceinipagine.

MM. les Curés qui désireraieit faire venir des objets d'imieraîen
exire (et pur li.r prope comple), jouiron de tous les avantages
potLbles dans priz écch- a

Ou voudra bien faire suivre ces ordres de toutes les explications n&
cessaires a éviter la moidtire erreur, et les adressci à

J. C. ItOhILLARD, No. 84, Cednr St.

PORTRAMT DE FEUE0H HIUD0N.
D'APEES U: DESEIN D'UNE RESSEM1LANCE PA lT?

EXscGT.0 A ltu031E. DY. i'l'R ::ATUrtcE.
ES Soes:c ds viennent dc rcevoir une gravure nii.

L que ie)FAC SIM1IL! du deein ci-dessus.

L'aciueitindciiu Portrait Je ce pieux Préire et le ce bon citoyen
que vuî ac pdre le pa , sera pour la plupart le nios co.p 1 îatriotca
Lan uceî.e sontvemlli de tevoueimein, de religion et de pairothme.

Pris de chaque copie s..
CHAPELEAU & LLOTHE,

Vis-à-vis le Séininaîire.

lae

TVMPERANCE,
PARI, LE R. P. CHINIQUY.

RELI A L'USAGE DES COLES.
e vend chez MM1. M nn E & CIE.

" c " M M . C HA r ra U & L AMO THE.
A LW 2cuf.

ARCHITECTURE
C~'S. BAILL ' rGE', Ancuu rs, au vieux Châtoau Se. Lcuis,

CONDITIONS DES M LANGES RELIGIE;UX.

LES MELANG ES RELJCTJiUX se publient DEUX fois la se-
mîainîe, le MAD I I et le VEND hl E.I.-

Le 11N d'aiiOnemiieit pour Panlnéiîe est IL QUATit PTASTRES,
payables iJ'avance,C'rais de lposte à part.

L.MEINGES nc ieçoivent pias d'abonneni .' poux maoinîs lde
SIX mois.

Les aboinés qi veulent diseontinuîer de souser ire aux lélaigps:
doielit cin lduiiner avis un inois avant. expiration de le ur ab.Oieinent.

Toutes lettres, paquets, cvrresponanes, ete. ee. di tivenit être
adressées, 'rancs de ports. tVditeur des 11ëhuige cligici te àMont--
réal.

PIx DES ANNONCES.

Six lignes et. au-dessous, lère. insertion, . C0 2
Chaque insertion subséqueicie, ( il 7Dix lignes et au1-dssous, ière, insertion, o 34
Chaque insertion siliséquente, O 10
A I-essîîs le dix lignes, [ère. iusertioi] clhaq uc lignie, O ) 4
Chaqueisertionpséqente,larligne, o 0 1I Les1AanoneCs no iccomagniidées d'ordres so·nt puhU.éesjisqu'

avis contraire.
Pour les Ainonces qui doivent iaraitre LoN n T1's, îpourdes

annonîees fréquents, etc., lonp eut traiter de gré. ù gré.

ACENT S DES MJEL.NGE S IRELL CM IEX.
Montréal, M.. PA l E, & Ci E., libraires.
Trois-.Rivières, VL ULIET1 c.NP
Québec, M, D. ) A.RT lNEU, Pire. Vic.
Ste. Ainc, l. . lLOl, P tue.. Dirct.
1Ureui ldes lélangeé Religieuxe,roisième éttge dl la MalîsOnî d'

colo près le PVEvôcIé,'cOi dIes rucs lignonne et S t. Dei¡s,
JOS. IUVET & JOS. ClAPLEAU,

'trIIU IIET.1RE ET lMP3UN1 ..
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